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Pres de la lampe. laissez-vous 
choir dans ce fauteuil profond. 
Les pieds sur un haut tabouret. 
Là! ... Très bien. Maintenant, dé­
gustez sans hâte votre Malaya. 
A petits coups. Laissez-votre 
palais s'imprégner de sa saveur 
délicate. Recueillez-vous. Pour 
dissiper les graves soucis du 
jour, rien ne vaut un cigare léger. 

CIGARES 
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MA LAYA 
MODULE CORONITAS _ 1,2-5 
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Le Baron HOUT ART 
La politique extérieure de l'Angleterre est tou­

,vurs égoïste, quelquefois perfide, mais le Foreign 
Office a !'art de faire faire toutes les sales besognes 
le sa diplomatie par de si parfaits gentlemen qu'il 
Jrrive tou;ours à sauver la face et à passer pour un 
modèle de correction. Il semble que le gouverne­
"lent belge ait suivi son exemple en c/Ulrgeant le 
Paron Houtart du portefeuille des finances, au mo­
ment où les boulettes qu'il avait commises allaient 
''obliger à praüquer la ji.scaüté la plus excessive et 
:a plus tyrannique; il a pris un gentilhomme pour 
'aire une besogne de gabelou. 

Si l' Histoire était ;uste, elle serait sing1ûièrement 
Jure pour les divers personnages politiqnes qui se 
wnt succédé au pouvoir depuis la paix. Le moins 
~~·on puisse en dire, c'est qu'ils ont manqué de 
~1airv0)1ance, et leur seule excuse c'est qu'on n'a 
·as fait beaucoup mieux dans les autres pays, ou 
!''ils ont obéi en somme à la folie collective qui 
Jvait saisi les peuples victorieux; piètre excuse pour 
Jes hommes d'Etat. Que voulez-vous.) Il s'agissait 
ù plaire à tout le monde et ;am.ais on n'a vu pareil 
klectoraüsme. Les anciens comba.tlants voulaient des 
~ensions: qu'on leur donne des pensions; le Boche 
:Jiera. Les sinistrés voulaient qu'on reconstruise 
1eur maison: qu'on leur fasse un château à la place 
k leur baraque; le Boche paiera. Tout le monde 
ou/ail des places dans les administrations: on eri 
réa; le Boche paiera. Les ouvriers ·voulaient des 
,ugmentalions de salaire: qu'on les leur donne; le 
Boche paiera ... 

Tons ces bons conservateurs de droite et de gai;­
\e, froussards comme tous les conservateur~. 
1aient d'ailleurs obsédés pdr la vision tniUerandes­
~ue dn bolchéviste le couteau entre les dents. 

Seulement, le Boche n'a pas payé, ou. du moins. 
~·a pas pavé ce qu'il devait, si bien que l'Etat belge 

s'est trouvé bienwt endetté ;usqu 'à la gauche. Sous 
le gouvernement du triple comte 1PouUet, cela prit 
des proportions catastrophiques et au lendemain de 
l'échec de la stabilisation Janssen on se trouva à la 
veille de la banqueroute. La monnaie, la confùm-;e, 
le crédit, tout f... le camp. 

JI s'agissait d'abord de rassurer le public, car l'éti­
quette démocratique du gouvernement ne rassurait 
même plus les socialistes. C'est alors qu'on mit aux 
finances Francqui, destiné à donner confiance aux 
financiers nationau.x et internationaux, et H outarl 
préposé à la tâche de rassurer les honn~es gens et, 
subsidiairement, de faire suer le contribuable à 
l'usage duquel M. Theunis avait fabriqué 1ine ton·· 
deuse de choix perfectiomzée. 

Le clwix était excellent, car le baron H outart est 
tellement gentleman que ;amais, le vît-on dresser 
procès-11erbal au citoyen coupable d'avoir bu une 
goutte, on ne le prendrait pour un gabelou. Il est 
non seu.lement gentleman mais gentilhomme. Ce 
n'est pas qu'il remonte aux Croisades - sauf 1a fa­
rrii!le du Boulevard, quelle est donc la famille belge 
qui retnonte aux Croisades.) - mais il descend à'un 
gentilhomme ·perrier qui fonda une importante in­
dustrie dans le Tournaisis à l'époque de Marle­
Thérèse. Par sa m~re, née de la Vigne, d'une très 
ancienne famille de Tournai, il est l'arrière-petit-fils 
de Barthélemy Dumortier et le petit-ne1Jeu du gé­
néral comte Goblet d' Alviella. Il appartient donc i 
cette aristocratie d'origine industrielle, légiste. mais 
es,entiellement bourgeoise, de grande bourgeoisie 
qui a, en somme, fondé la Belgique. Il en a la 
dignité un peu distante, les manières cordiales et les 
pré;ugés . Avec cela, il est homme de finances, mais 
de finances traditionnelles et nationales; il fait pen­
ser plu16t à Ouvrard ou à Lajfite qu'à Loewenstein 
ou à Finaly. Et, comme tous Tes financiers et les gen-
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mmes qui se respectent, il a son violon d'In- ment où, pour la réaliser, on faisait appel à lui, il 
un itiolon d'Ingres tout à fait aristocratique: ne pouvait pas se dérober. 

~aire. Membre du Conseil héraldique, il est Et ü eut d'autant plus de mérite à ne pas se re-
ur d'un grand nombre de mémoires d'une fuser à la tâche qu'on lui confiait qu'on commença 

ilion élégante et sûre et d'un gros volume sur par exiger de lui certains sacrifice"S' d'orgueil, sinon 
Tournaisiens pendant la guerre de Cent ans. de vanité, qui dwrent lui être assez sensibles. Il était 
si, lors d'un des premiers dîners du Comité ministre des finances, mais avec un coadjuteur qui 
nce-Belgique, eut-il l'idée charmante, lorsqu'il 1 étaü son véritable chef. Tant que Francqui fut mi .. 

·1 !a parole, de placer l'amitié franco-belge sous nistre, ministre du trésor, Houtart fut relégué au 
vocation de jeanne d'Arc, en rappelant les rela- :.;econd plan. Personne ne parlait de lui, alors que 
·légendaires de la bonne Lorraine et de la ville tout un chacun célébrait les mérites de Francqui, 
chonq clotiers. Son toast eut le succès de la l'imagination de Francqui, la fortune de Francqui, 
née. Il était élégant, cordial, aimable et il con- la carrure de Francqui, le belga de Francqui. Il avait 
ï quelque chose. Le baron avait su y faire in- l'air d'avoir tout à fait disparu sous les basques du 

·enir jeanne d'Arc et la surtaxe d'entrepôt, le grand homme; tout au plus remplissait-il le rôle du 
re-éc11ange et le maréchal Foch. Il disait légère- régisseur parlant QJL public. Francqui pensait, Franc­
t les choses sérieuses et gravement les choses qui imaginait, Francqui voulait: Houtart communi­

ères. « Quel est donc ce député belge qui a tant quait parfois aux députés ce que le demi-dieu con­
tact et d'esprit :i », demandaient les com1ives sentait à laisser entrevoir de sa volonté suprême. 

œiçais à leurs voisins belges. Et ceux-ci répon- Heureusement, notre baron avait déjà été initié à 
·nt: <c C'est le baron Houtart: il paraît que c'est ce genre de travail. En 1924, il avait fait partie avec 
type très bien. » Francqui de la Commission Dawes. Et naturelle­

ment tout en fournissant un travail très utile, il avait 
été complètement élouff é par la forte personnalité 
du premier délégué belge: le baron Houtart était 
banquier à Tournai, Francqui est un homme d'af­
faires planétaire. 

??? 
Car, avant la guerre et au lendemain de la guerre, 
baron H outart, célèvre dans son arrondissement, 
·1 à peu près ignoré, non seulement à Paris et à 

enève, mais même à Bruxelles. « Il paraît que 
tst un type très bien », disait-on. Et c'était tout. 
Et le fait est que le baron Houtart s'était laissé 
er à la politique plutôt qu'il n'avait été porté par 
. Quand on appartient à cette classe, à ce rang, 
nà on possède cette fortune, il est bien difficile 
· notre pays de ne pas faire de la politique. 

amme depuis sa naissance on est classé dans un 
;r/i, c'est presque une trahison, lorsqu'on possède 
,1e certaine surf ace sociale, que de ne pas figurer 
s les cadres de ce parti. Catholique de conviction 

de tradition, le baron Houtart fut donc député de 
narrondissement en 1919, et dès le premier ins­
, ton parla d'en faire un ministre. C'était le mo­
ent où les compétences étaient encore à la mode; 
.outart était une compétence financière. De plus, il 
JSsait pour avoir une forte culture historique et 
:êraire, il savait discourir. Aussi, chaque fois que 
rieunis parlait de s'en aller, mettait-on en avant le 
rn d'Houtart. Seulement, H outart ne voulait rien 
oir. Il avait ses affaires, ses devoirs de famille, 
s études ... Et puis, la politique le dégoûtait. 
Tout cela était sincère, du moins dans la mesure 

ê les résistances aux appels de l'ambition sont sin­
h'es chez un homme normalement constitué, c'est­
. e qui n'est ni un sage, ni. un saint. Le fait est 

. 'il fallut la grande crise de l'an d~rnier !'our ~é­
er notre baron à sortir de sa demi-retraite. C est 
aiment par devoir social qu'il s'est laissé embar~ 
aer dans la galère du gouvernement Jaspar; Au~si 
orivaincu que Neuray lui-même de la necessité 
'une politique nationale, il a considéré g_ue. du mQ· 

??? 
A ce propos, un irait qui peint bien les deux 

hommes: quand la Commission Dawes commença 
ses travaux, Francqui alla s'installer à Paris et, sa­
chant comment se traitent les grandes affaires, ne 
regarda pas à la dépense, faisant savoir d'ailleurs 
qu'a entendait la supporter personnellement. Le 
baron H outart, lui, fit un compte scrupuleux de se!' 
frais, mais si modérément que ce fut une véritable 
leçon pour tous les palabreurs internationaux qui 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide· 
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'Lu Ji" 
" .1 Pour les fines lingeries. 

V L. lot , 
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depuis dix ans onl troWJé moyen de vivre au.x frais 
de la princesse. 1 

iTou;ours est~l que quand il devint ministre sous 
Francqui, Houtart était habitué à travailler avec ce 
potentat. C'est pourquoi ww alla bien pendant la 
période difficile de la stabilisaticn. On a pu dire sans 
trop d'exagération qu'Hou.tart et Francqui, c'étaient 
deux tétes sous un même bonnet, et le fait est que 
maintenant qu'un8 des têtes, la plus grosse, a dis­
paru, le bonnet est encore très bien porté.i 

Depuis que Francqui, son œuvre faite, el bien 
faite, est retourné cl sa banque, à ses conseüs d'ad­
ministraüon, Houtart est resté seul ministre des 
finances, on s'est aperçu que ce gentilhomme cour­
tois ai•ait une volonté réfléchie, patiente, mais très 
tenace, 'qu'il savait très bien défendre sa caisse 
contre les appétits de certains de ses collègues et 
'qu'ü savait fort bien la remplir. Que c'était un vrai 
ministre. 

Mais son plus grand mérite, c'est toujours et avant 
tout celle courtoisie de gentilhomme qui forme le 
fond de sa légende. Il est l'homme qui sait plumer 
la poule sans la faire crier. Celui qui peut dire avec 
une bonne grâce charmante qu'il ne faut pas « tra­
casser le contribuable », de sorte que le contribuable 
est tou;ours persuadé de la bonne volonté ministé­
rielle. En attendant, les agents de M. Clavier ran­
çonnent le citoyen ai)ec un zèle que leur auraient en­
vié les plus célèbres maltôtiers de l' Histoire ;ils éplu· 
chent les livres, fouillent dans les coffres-forts, pro­
voquent les dénonciations, inventent des rappels 
d'impôts et interprètent la loi a11ec une llpreté de 
grippe-sou, nous irnposant sans protestation possi­
ble une inquisition fiscale comme il n'en existe pra­
tiquement dans aucun pays du monde. Alais M. Hou­
tart n'y est pour rien. Ce sont les agents de M. Cla­
vier. M. Clavier est payé pour endosser l'impopu.­
larité qui logiquement devrait retomber sur le patron. 
Les impôts, Houtart régnant sur les finances, sont 
perçus avec une rudesse et une âpreté qu'on n'avait 
;amais connues en Belgique. Ce n'est pas de safaule. 
Comment douterait-on de la bonne i1olonté d'un pa-­
reil gentilhomme? C'est la /11ute à Clavier, 11ous dit­
on. Raca sur ce Clavier; los à Houtart! Clavier, 
c'est le fiscal, le gabelou en cite/; H outart, c'est le 
grand argentier 11ational qui ne !WUS dépouille que 
parce qu'il n'y a pas moyen de faire autrement et, 
en somme, pour notre bien ... C'est une illusion, 
dites-vous. Peut-être bien, mais tout l'art de la poli­
ti.que n'est-il pas de créer des illusions fi 

LES ÎROlS MOUSTIQUAIRES. 
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~ Petit Pain du Jeudi 
A M. 'BOR.MS, en pris 

li nous parait, Monsieur, que l'amnistie est compro 
et que \'OUs voila, pour un certain temps encore, so'Us 
venous. Vous del'ei en accuser d'abord vos amis. qui it. 
flaraÏSSt'nl faire assez DOn marché de \Olle per~OIJDI 
ile sa liberté, par lœ propoc; qu'ils tiennent d qui fü 
de nature à empêcher un gou\'crnemenl, quel qu'il !1 

aussi ahuri el ausi flasque que le nôtre (quand il ,·~ 
bien entendu, de taper sur un autre que s11r 1ï1onn 
contribuable), de vous rendre à rolre belle acli\ité. JI. 
bien entendu que si on vous sortait d0 prison, c·r 
pour que \'OUS puissiez [aire du tapage et contrib. 
dans la meisure Je \OS pouvoirs, à rniner la Dclgiq 
\'ous repreniez, en somme, la lâche qu'un fachem a. 
stico dr. novembre 1918 avait inlec1ompue et \'OUS 1. 

é\·ertuiel à joindre à la Germanie ce pctil pa~·,; tt, .. 
trant. On expulserait d'ici ceux qui n'ont pas une ad~ 
ration ~uffi~anle de la cultur" boche et vou« se1 iez. 
costume de paillasson, un président de la république bel 
annexé<' ù l'empire allemand, qui ne lardera pas as~ · 
constituer. rous marqueriez, Je 1~~mps en lemp~. vvt 
subordination au kai~er, par quelque ge,.I<' décisif, 
allant, par exemple. lui cirer les bottes à Berlin, ap 
quoi on \'OIJS wrserait un bock à la cuisine pour yous 
mercier eL on vous i·enverrail à vos trarnu~. Ct! pr: 
gramme a1·ant êté énoncé trop clairement. un gou1è · 
ment belge redonne un tour, au moi nc::1 proü;oirc, 
clef, à votre cachot. 

~i vous êtes - car. après tout. sait-on jamafr, ~ 
lïùéalisle admirable qu·o11 nous a dêpeint et que q , 
1111es hommes politiques ne veulent pas se refuser à r; 
Pll ,·ou~, vous ne vous plaindrez pas. C'est avec une .1, 
profonde et conccntl'éc que vous rous troU\·ez \'erro~ 
à nouveau. Vous sentez autour de votre crâne ·s't.ilarg1r 
flamber davanlage rauréole du marl~·r. Que vous ~tes do:. 
heureux ! Ah! ~lonsieur. g,uelle yeine est la y~tre ! A,pr 



t, ,·os amis, ceux dont ~es intempérances de langarre 
refoulent sur votre paille humide c-t s'ils sont e~x 

-,i, de grands idéalit>t~s, se fichent partaitcmc~t de 
e confort el de votre liberté. La cause, la sainte cause 

ant tout ! ... Il fout que vous pourrissiez sur cette paille 
ide pour que, de 1•os résidus sur lesquels 1 irndra crier 

n1011clle, glorieux oiseau slercoraiie, ~ortc cl germe la 
rlé de la pnuvre Flandre opprimé<>. Tout cela est très 

au, et \•oilà .de grands sujets de tableaux, de poèmes et 
chants lyriques. 

Pour llOU$, qui ne sommes pas des idéalistes ;\ votre 
(M, c'est loujour:; a1·cc uue mélancolie, quelle qu'elle 
·1, que nous apprenons qu'un homme est en prison ou 

qu'on l'y refourre après qu'il avait cru qu'on allait 
en sortir. li nous faut nous raisonner, invoquer l'intérèt 
· êr,11 rt, mème, nous talonner pour nous faire croire 
la justice des hommes, pour que nous :itlmcttions Jets 
limcnts. C°<'~l un luxe que peuvent se permettre les 

ns qui ne sont rien du tout, d'être bons, d'une bonté 
peu molle, déthligneu.se aus:;i . Aussi, nous esl-il per­

i>d'esquisser u11 système qui laisserait noire indulgence 
aladive s'exercer sons compromettre l'avenir, l'unité el 
mJcpendance de re pays auquel nous tenons pour des 
.i~on; que noue, n 'arons pas besoin de rnus expliquer. 

quoi s'agit-il? pour parler comme Forli. D'emp~cher 
ùn ne détruise (;1 Bdgique. Yous-mèmc>. là-dedans, 
"êtt~ qu'un pion 11u<'konque de plus ou moins d'impor­

ce sur un cd1iquier social, patriotique et diplomati, 
ue. Or, il nous revil'n t que 1ous émargiez nu bud~et alle­
and de la guerre - budget allemand, bien entendu, 
liJJJ{'nlé par l'argent des paurrl's Belges - et comme 
r~sident du Rnad van l'laanderen, pour une somme de 
uaranle-deux mille six renls francs (francs or), cc qui 
1uivaul ù trois cent mille francs d'aujourd'hui. Pesle ! 
nsieur, yous aricz I~ une jolie situation et vous pou-

ei faire de l'évangélisme tant et plus et pratiquer les 
rlus flamingantes ks plus intensives, si tant il est vrai 
e la pratique de la vertu suppose une honnête aisance 
mrmc une aisance qui ne soit pas trt'.·s honn~le. Vos 
ncitoyen~. même fl:imingants, se sont-ils bien rendu 

•mple du poste tout en or qui était le rùlre? i\ la lueur 
Holre fortune ils auraient certainement mieux 1·u votre 

ft!Ure mieux s~ruté rns traits et compris voire action. 
On le~ di! cncor-0 abusés, quelques-uns au moins, par 
rompassion el. pal'r<' que \'Ous êtes en prison . Nollt3 csti­
fllOns qu'on pourroil peul-être tout nrron~cr en vous sor­
lant de votre geôle, u\·ec quelque solennité. ay son. des 
rlocbcs au cri deti « bazurnen » et en vous intromsan! 
quelqu~ part comme chef de l'Etat flamingant honoraire.' 
laut au moins, pro,·isoiremcnl: mais en. rous allouant •. a 
t~us et à vos illustres collèrrues. des tra1temcnls de trois 
(Dl mille francs et plus ( ;ar il y aurait eu péréquation) 

11x frais bien entendu de ln bonne Flandre. 
I.e malheur des temp~ ne permettant pas dt' vous lais­

~r exercer le pouvoir, vous n'auriez, ~our le moment, 
que les honneurs et les avanlages matériels de vot.re a~­
mirable situation. Vous pr<>nonceri<'z. tous les d1x-~t11l 
~urs, un discours sur la misère des Flamunds. l'él.al d op­
pression 0(1 ils sont réduits par J'infà?i~c Be!g1q11e et, 
f~trelemps, 1·ous mangeriez et ''ous bomcz, s1 on peut 
dire. 1•os trois cent mille francs (péréqual~s) dans un ma-

gn.ifique décor gastronomique, a1·ec des bouteilll's de bour­
gogne (à bas la France!) couchées dans des petits paniers, 
sur une table chnrgée de cristaux. \'ous vous en four­
reriez jusque-là, el de somptueux ruisseaux d'une sauce 
magnifique Mgoulineraient dans votre barbe fauve. \'ous 
pla_ind.ricz-vous, si idéaliste que vous soyez, d'un rl•gime 
qui, f1nnlemc-nt, vous permettrait d'exercer votre aposto­
lat et de vous montrer rn belle vue à v-0s concitoyens et 
sujets? D'un aul1c côté, vos partisans eux-mêmes, regret­
tant que l'auréole du martyr s'atténuât autour de votre 
crânl', pourraient-ils se plaindre que le destin vous de­
vint brusquement si propice? Certes, il est, en Belgique. 
parmi les mutilés, les victimes de la guerre, des gens qui 
n'ont pas rapport!~ de leurs mésaventures un caractère 
calme et qui ronchonneraient à l'idée de vos avantages. 
Ces aYantages, ils les considéreraient peul-être art>c plus 
de flegme s'ils ~rendaient bien compte de l'rfret produit. 

Yoici donc, Monsieur, ce que nous proposerioni-. pour 
notre part: Votre lib<>rlr\ votre nourriture ensuite aux 
frais de la Flandre ou, sinon de la Flandre - car, enl'in, 
on ne peut pas contraindre tous les Flamands qui sont 
Relges à se dépouiller pour vous - aux îrnis de \'Os rrais 
partisans, et votre exa.ltalion au pinaclc devant tous. Pour 
nous, il ne nous déplairait pas, allant à pied, de croiser 
de temps C>n temps rotrl' carrosse ; notre philosophi1' no11~ 
permcllrnit de 11011s arrommoder de cc ~peclaclr. 

f'o11rq11oi l'as ? 

Le Parlement et l'Opinion 

L'opinion nalioualr française el fopi11ion internationale 
sont enchantées de ~I. Poincaré et de son gouvernement. 
Tout Je monde s'accorde à dire que le redressemcnl finan­
cier qu'il a opéré esl merveilleux. li donne confiance; il 
ne fait pas l'effet d\m réactionnaire el les communistes 
ont beau crier comme jadis : « Poincaré-la-Guerre ! ». ça 
ne prend plu-;. Bref. depuis les beaux jours éphémères 
de Clemenceau, aucun homme d'Etat n'a joui d'un pareil 
prestige. CepenrlanL, si \'OU!i fréquentiez la salle des Pas­
Perdus du Pa.lais Bou!'bon, vous sauriez que le ministère 
Poincaré a du plomb dans !"aile et qu'il suffüait du moin­
dre incident pour le renverser! 

Pourquoi? 
Au fond. tout simplement parce qu'on l'a assez vu. 

CASINO 
1)e Pltques à fin septembre NORMANDY .ET ROY AL HOTELS 

900 c:bamb·es, .. u. de baw et ~ 
LA PôTINltRE 

Os>âraa - Balleu - Comécl.iü 
ReJnaldo Hahn, directcw de la maûquc 

Fftu aplendide1 awc amhauadeun 

BILLY ARNOLD 
le meilleur orch .. lro de dan.re 

d troia autrot orcbatteS 

"DEAUVILLE., 
"La plage fleurie .. 

196 km ck Pana - Route au~. - 4 rapidet par iour. 
' 1 Pullm•n en juillet, aoOt cc kplembre. 

Pour l<J Mtt/1, •'aàre:u<t 73, rue !I'Aniou, PARIS. 

Culenber1 OO .02 6- OO .03 <I autres renseianemen/s au 
SYNDICAT D'INITIATIVE DEAUVILLE 

LES BAINS POMPÉIENS 

TENNl~'FOLO,GOL~RECATES 
COURSES 28 réunion.. 

4,000,000 de franea do prix. 
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Quand il a pris le pou\.'Oir, on s·en souvienL, la silualion 
Iinancièrfe paraissaih désespérée. « La banqueroute, la 
hideuse banqueroute, était à nos portes », comme disait 
l'autre. Il parut et tout à coup le ciel se rasséréna. Ce 
diable d'homme qui ne passe pas pOUl' un financier de 
premier ordre aux yem des techniciens. inspire confiance 
aux capîtam: grands et petit~. 011 ne S<lit f13S lroJ! pour­
quoi, mais le fait es! 1:1. 

De toutes façons, que re ~oil gr •ke it i:o11 gi•nir ou ii son 
manque de génir. il a rél:iLli le créJil ùe la France et 
ropinion couraute lui eu sait gré. La Clwmhro lui en a 
su gré un moment, mais. au$~itt11 le danger passl'. "lie 
l'a complètement oublie cl elle ne songe plus qu·,, le 
remplacer. Ce serait déjà fait si elle s.wnit par qui le 
rt>mplacer. Et unü fois dt> plus on s'aperçoit que le Par· 
lernent représente très mal J'opi11ion. Afais qui, mois quoi 
rrprésentera jamais cette chose rhangr:mte, incl.'rfaine et 
inconsistante qn'rst l'opinion? 

LON\, 170, Avenue dl.' la Tobo11-1l'Or ses robe,;. ses 
manteoux. sa 1 ingerie, ses frivolité.:;, S('S t'•\<'n to ib. .. 

• 1Vraiment 

merveilleusr., la machine à écrire « DemountalJle >l, 
6, rue d'..\ssaut, ù Bruxellcs. 

Querelles intestines 

\ulres raisons pour Jc.squelles ce mrnislêrc français 
()'apparence si solide est peut-être près Je sa chute :_ les 
ministres ne sont d'accord entre eux sm' presque rien. 
LI' danger commun, le danger financier que courait l'Etat. 
h·s tenait unis; -la sécurité préS{!nle Je,- trouve divisê~. 
I>e là cette attitude contradicloire el rhangeante que ce 
ministere adopte deYant tant de questions. Il menace les 
communistes. mais il n ·ose pa~ agit• contre eux. Il prêche 
a Gencrn l'abaissement ù11s barrières économiques el il 
propose à la Chambre un 1a1·if tlouanicr qui est une \'êri­
table muraille de Chine. Il proclame bien haut la néce~­
s1!é <le dfündrc l'El.'.lt conll·e la p1·opagunùc révolution­
n:lire, mais il lai~se les municipalités communistes orga­
niser la propagaudc soviétique à l'école. Quaut à M. Poin­
r:iré Jui-mème. il travaille, il lraYaille ri il plane loin 
de ce qu'il appelle des intrigues .de couloirs. On dirait 
qu'il ne yeut pas •oie· les pi1"grs qu'on lui tend de Ioule 
part. 

<< Singulier personnage, nous disait l'autre iour un <les 
philosophes de la salle des Pas-Perdus. JI a toutes les qua­
l ités qu'il îaut pour faire un grand homme d'Etat, saut 
~rne: Je courage du risque. Dans un \itui grand politique, 
110 Talleyrand, un l\:ipoléon , un Disraëli, un Bismarck, 
il y n toujours un joueur; Poincaré ne doit mème pas 
jouer au bridge. li ne \'eul jamais rien perdre de ce qu'il 
g:igne et il ~onge toujours à sa sit~ation pcrson~ellc. 
(·Pst pourquoi, au moment suprême, 11 .~anque lOllJO~trS 
de décision. Lors de l'abandon de la rcs1sl~mce passive, 
il a tenu l'Allemognc à <-es pieds, tout comme Clemen­
ceau en J!JIS. Qu'a-t-il fuit de so ,·ictoirc·? i\u commen· 
cernent de cette année 1!127, il a\·ail sous son talon tous 
fos hommes de cc cartel qui le d.Stcstent et le méprisent : 
il n'a cherché qu'à gagner leur programme. C'est l'homme 
qui hé:ûtc toujours ù saulcr le pas décisif, c'esl le mon­
sieur qui « fait flanelle >1. .. 

Excusons-nous tic répéter cc mol cl'un argot que ne 
comprenùr:i pas ~l. PLis~al't, mais qui trouve Fort bien 
sa place dans le jargon de ces hommes mal élcvfa que 
sont Jes politiciens ..• 

Les mutilés belges à Paris 

Les grands mutilés belges sont allés foire une v1s1te 
Paris, conduits par le colonel Wahig, grand mutilé M 
mênie. et l'un des -0fficiens les plus distingués de no 
armée. Lt de M. Reisdorff. président de la Fédéral" 
necepl1011 n111g11ifiqut-. 

JI y eut déjà, naguère. une niccp!ion deli mutiles bel~ 
à Pan:;, mais elle fuL assez l'll l ~c: le gouvernenit!llL tran. 
çuis était di~trail à ce rnomtnt-là. n 0 tenu li. réparer: 
choses. ~!. Louis ~larin qui. en sn qualité de minist1·~ ilx 
peusion~, a présidé à la récq1tion et à toutes les cértth·:· 
nies, est d'ailleurs un a11c:ie11 ami de la lklgiquc. li e, 
le vêritable fonJ;1tcur de ce comité Francc-Bel1dque q., 
malheureusement, n'a plus qu'11n" a1•t ivité réduite â eau 
du prix ùu coupon tic d1r111in d" t'er et des exigcnctlh d'l 
bistros de luxe ou de demi-lux!'. En 1916, nu plue; forl d 
la guerre, il fut tics premiers ü C!:-.alte1· reflol't belge dau 
une conférence à la Sorbonne tl à réelamer pour notn 
pals toutes les réparations et toutes les eoDtfJerisatiotS 
auxquelles il arnil droit. Il a 1 ~i;u nos mutilés Avec uns 
chaleu!' tir c<eur, 1111e simplicité ùe 1t1unil'.·1 es, une g~n!­
rosité qui leur a clé au cœu1. G1 àce (1 lui, celle têc~pli~ 
des mutilés a élé une extl'llr.nte ('l touchnule inanitd•· 
lion d'amitié îr:inco-belgc. 

Peau·d' Ane 
Faut-11 èlre pall\Te et lran!'i 
Pour de\OÏ!' s'habillc1· ai11si ! 
'ie )Jvurricz-vous, dinlilc me damne, 
Nous faire habiller Jonc Peau-d'Ane, 
\vec 'ingt mois de IJon crédit. 
Place l\ouppe. près du M1ùi 1 

ETOILE BI EUI. 

Fiançailles au ·guichet 

Les journaux parisiens racontent, ayec rorce dtta1~1 
l'a\'cnlurc lllTÏ\éC a ~Ille 13 •.. , distributrice de billets à~ 
station du .\létro· Hôpital qui anut entendu, un beau Oil· 
lrn, un iuconnu d'allures disliugu~es lui demander sa 
m.1in au guichet. 

L'amoureux, 1"1 appé du coup de foudre, ee disait ing~ 
nicur. La jeune fille, naiYe, se fiança; le pseudo-ingénit"ur 
lui ernprunta G,000 francs eL dir:;paru!. • 

Si )llle B ... a\ait lu les recueils dt~ contes d'AlphonH 
Allais, celle mésaventure ne lui serait pas arrivée. Elle 
aurait, en effet, appris l'histoire d'un artiste peintre ti· 
mide qui, dc,·cnu bru$qucmenl ot éperdOmcnt amoureu1 
d'une {'mployée du télégraphe d'Asnières, arnit trouvé t." 
moyen ingénieux de lui déclarer sa pussion : il lui avait 
passé un tëlêgramme à expédier à un de ses amis, tèl· 
gramme portant ces mots : « J'aime à en mourir l'em· 
ployée du burenu du têlégr:iphc d'Asnières et j'ai l'hor· 
neur de lui offrir de> l'épouser ». La bur:ilisle déchiffra 
sans broncher Ji:- télégramme et déclara : <(C'est deut 
francs soixante-quinze ! » Le peintre, de plus en plu.1 

ému, n'avait pas de monnoic sur lui; il tira son polie· 
feuille. y prit un billet de mille francs. 

L'adorée, de plus en plus mattrcsse d'elle-même, prtl' 
nonç:i ces !;impies mols : 

- Faut-il rendre la monnaie ? 
Si \Ille B .. . a' :iil agi ainsi :wrr son pseudo~ingénicur, 

elle n'aurait p:is écopé de six mille baltes.·~ 

Pourquoi achHer une 4 cylindres déjâ démodée quand 
ESSEX vous offre sa Kouvelle Super Six à un prix aus51 
raisonnable. 

PILETTE. 15. rue Yeudt. Bruxelle~ 
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Les belles devises 
De\'ise d'une danseuse exotique":? 
« Je suis venue. Ils m'ont vue. Quel êlommage que ie 

n'aie pas vaincu ! » 

E • . GODD.EF.RQY_, le seul délectiy~ en Belgique qui est 
a-0[[1c1er 1ud1c1atre et expci·t o[ltczel des Pai·quets. I>ix­
/iul/ années cl' expérience. 

H, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone_: 6C>.i8 

La silhouette masculine 
Le tailleur Antoine Lindehrings (anc. \laison X:i.vù·) 

la réus5it admirablement à pri~ abordable. 

L'bolllllle néfaste 
C'est ainsi qu'on appelait jadis lI. Woesle, qui, étant 

maiutenant entre dans !'Histoire, n'a plus droit qu'à toutes 
les révérences. Mai'> il a uu indigne successeur en ce qui' 
uou;; oserons appeler la « néfastitude » : c'eot M. Aloys 
\~nde Yyvere. Ce1 te~. ~!. Yande Vyvere n'a rien de la rai­
drur un peu :icitli.! de Y. Woeste. C'est, au contraire, un 
petit homme rondouillard . el souriant. Il a l'aspect sym­
?athique de ces gens dont on dit, sur la foi de leur yhy­
s1quc: « C'est un si bra\'e homme ! », saus sa\~11· c.e-
1u'ils onl fait pour mériter celle lipithèlc. De plUb, 11 sait 
le grec ..• « Ah ! pour l'amour du grec !.. . » li paraît 
qu'un homme politique qui a quelque teinture <les ~um~­
uités classiques, c'est un nroduit tout ù fait l'are. _Mais 
ce brave homme qui suit le grec est le monsieur qui, en 
!OIS, nous a collP. pour huit milliards de mark-papier, 
afin de complaire à ses électeurs; c·esl celui qui, en l 9f6, 
a repouStié dédaigneusement l'union éco;iomique_ lrè~ a\'~­
tageuse que nous offrait la France: c est celui qui, luer 
.. ncore, faisant preure d'un flair poliliq~e vraiment exlra­
'1rdinairc allait répétant dans les couloirs du parlement: 
« J'ai bi~n peur 11ue noire accord défensil' a\·ec la. F~ance 
ne nous allire la mi-fiance rie l'Angleterre ! )> 1Iu1t JO~rs 
.• pn>s, c'~tait le \'o~·age <le~!. Doumergue. :i Londres, ~ffir­
nialion éclalanle du resserrement rie 1 Entente cordiale. 
En somme, le grQrHl homme rie Thiel!. n'a jamais l'ait que 
111·5 betit;es. 

l..\ P.!:N~E $/MER. Coniineulal Palace. Conces!>ion­
uaire du Restaura.ut., Grand Hôtel Oshol'l' O~tencle. 

Construction d'usines 

J. Tylgat, ing•, Av. des ~loincs. 2. Gan'! . 1 1. 3525 

La stabilisation 
Le minisl~re d'union nationale. présidé par il. Poin­

f'<iré.scmhle donc a\'oir iJu plomb dans l'aile.L'approche de 
l'hhéance électorale a rendu force el vigueur ~ux ~a:h~l­
lisles impénitents qui rèvenl de profiter de 1 assarn1sse­
men1 Je:; fioanœs de la France pour rccomn1ence1· leur. 
politique de gaspillage. . . . 

De;; gens qui seraient enchantés de voir dt!gn~g.oler la 
nou1dlc iJole politique el financière de nos .'"?u;1ns, ce 
~ont les ~labili:;alcurs de chez nous. Ils onl cte forl en­
nuvés de \ oir Je franc français remonter ~ans nu~u~e des 
me.suies extraordinain•s imaginées par le gcm~ de 
\1. F1ancqui el sans qu'il ait fallu C?_ntracle!' un on~reux 
emprunt étra11ger - el aussi sans qu il se soit produit au­
cune des cnlastrophcs qui devaient, d'après eux, résuller 
de la revalorisation. . . . , , . 

Ils se disent aussi qu'on î1mra bie1! par s aper~~cm~ 
Q.11.e leur b.eu.r&U.!ie sW»!isa\ion n'est qu W1 tro~e~ l œil.t; 

... __ ..... -- ... - ...................... .. . ---------·.. -__ ... 

elle ne s'applique pas à une véritable monnaie1 mais 
à des chiffons de papier auxquels on prétend donn&r une 
valeur qui ne repose sur rien de réel. . 

Les économistes proclamaient, avant la ~uerre, que le . 
billet de banque n'est qu'une monnaie auxiliaire qui n'a 
de valeur que par ln facilité qu'on n de l'échanger, qua.na • 
-0n le veut, contre la monnaie d'or ou d'argent. C'est ce 
qu'on s'obstine à ne pas vouloir rétablir: on reconstitue 
bien, à la Banque Î\alionale. une encaisse mélallique, 1 
mais c'e.:;l su!'lout de l'o1· en lingots qui doit rester dor­
mir d'un profond sommeil dans les caves de l'établisse­
ment et ne pourront être utilisés pour l'échange des bil .. 
lets· on a bien rétabli la comertihilité - Je joli mot ! -
du billet de banque, mais c'est par l'écha11ee d'un papit!r 
contre un autre papier_; on peut comcrtir ses francs ou 
ses helgas en dollars ou en livres sterling, ce q11i fait que 
si nohe papier rno1111aie est stabilisé vi:.-à-vis de !'Angle- 1 

lerre et de l'Amédquc, il ne l'est pas vis-à-vis de 11 
France, ce qui serait bien plus important. 

La seule mounaic 1·~cllcment stable, c·est la monnaie 
métallique que tous uns gourernements successifs se sont1 
acharnés à proscrire ; tous ces financiers préfèrent Je 
régime du papier-monnaie, qui leur procure, à chaque 
occasion. de plantureux bénéfices - aux d~pens du pu­
blic et ùe.s contribuables. 

FROU'I'E, ar'l fle>ral, 20, ru.; des Colonies. Fleurs et COI'< 

beilles pour toutes circonstances. Livraison imrn~diale. 

METHUSALEM, VIEUX SCHIEDAM 

Les militaires communistes 

Une mutinerie, fomentée par des tracta communistes, 
vient <le se produire dans uue caserne, à ~ourges. Le.s 
poilus protestaient contre la qualité des haricots. Le fait 
s·esl déjà produit en France et se produira sans douta 
encore, hélas! 

Mais il 11'en \':l. pas ùe même en Russie. à .Moscou, ~IJ 
exemplP.. quand les soldats de r U.R.S.S. ont à !'e pla1u­
drc de la fraic·hcur des œufs d'esturgeon qui font leur 
-Ordinaire; un coup de téléphone au ~ornmi:;~aire du peu• 
pie pour les armé<.'$: !"homme est b1enlôl lu. . 1 

- Qu'est-cr qu'il y a? - 11 y a ça. · Ah ! 11 n'y ~ 
que ça '! i\uus a lions ari 3nger ça ... 

Et. 1lr fait. c'est vile arra~gë. Le cui~tol. co~pable •. e~\I 
enyo,·é en Sibi-rie, dans les 11gnes rus,o-ehrno1ses. s m1-
lier ~ la préparation des nids d'hirondelle.~. l.eto rousaé-• 
1~ur~. s'il en reste. sont mis en boite, cl le Icndema1n1 
!"ordinaire e!i>l de,·enu exlraordinait-cment bon. -

Quant aux journaux qui \'Oudraient s'occ~per de h. 
chose, ils reçvivent, n :oo d-0ulez pas, une portion de ca~ 
viar bcauroup plus frais que du temps des tzal's. . t 

El voili1 la différence, tout à J'avantage des prcnuàres· 
qui C.\isle enlre les armées eommunisles cl bourgeoises 1t 

Par curiosité, dégustez au Courrier-IJ_ottrsc-Ta.vel'T}C. ru 
Borgval, 8, choucroute, Munich ~t pcltts p13ts froids. :1 

Le russe par dictaphone 

T..e gou\ernemcnt belge a fait une commande de dicta· 
phones destin~s à remplacer les profrs~cur:> de langue~ 

Une m~lhode qui supprime ne~ tout le .P~r~onnel, ense· 
onaut et qui fera faire des centaines lit- n111l1ons <l éeom

1 ~ies sur le budget de l'inst~uct~on publiq~e. On se. d~. 
rnande parLoul à qui pourrait bien ~lre l'eservé le dICU1 phone qui enseigne le russe en trente leçons. _Le r~sse n'e< 
pas. enoore i,Qsouk. d~s lee P.JO.jV&mmes de l .exuseigReme.i 
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ptiblic. II le sera, é\.'idemment. quand Y. Jacquemolte 
aura remplacé M. Camille Iluysmans. Et c'est peut-être 
pour parer au coup que notre Kamiel national, qui pré­
·.end avoir les plus grandes dispositions pour les lan­
~ues, se dispose à apprendre le russe. 

~A PANNE et les plages du Sud-Ouest. Dem. broch. et liste 
!'hôtels à l'Associalion régionale des Hôteliers, LA PANNE. 

PORTOS « SELECAO » 

Us remontent loin 

On s'élonne, au Salon de l'tlrl contemporain d'Anvers, 
le ne point trouver de fauves. Ils étaient iu,·itês c('pen­
lant. Seulement, comme ils réclamaient la part du 11011, 
e qui, pour des fauves, est assez naturel, et comme on 
1e voulait pas leur donner cette part, ils se sonl retirés 
vec éclat. 

Cc petit incident consacre definilirement le naufrage 
es Kcuf. AL Gustave van de Woe:;Lync, naguère proclamé 
~ maître, le chef du groupe, est aujourd'hui traité de 
ieille perruque, de passé,slc, de barbouilleur et de bour­
eois. C'est que M. van <le Wocslync s'est arrêté, dans son 
;olulion à rebours, à l'art bnantin .. Les autres ont rétro­
radé jusqu'au delà de rarl n~gre. ~l ais après s'être arrêtés 
n inslanL :i l'enfance de l'humanité, ils onL trOu\'é que 
~ n'êtaiL pas encore suffisant. lis sont remontés à l'œuf, 
artailement ! cl c'est ainsi que le record actuel esL dé­
·nu yar un jeune homme qui représente les maternités 
1us les cspèce:s d'un combat d'ornles et de spcrmalo­
iaircs devant lequel resterait pantois. Marius lui-mêm .. , 
>us san•z, ~larius, qui se $OUrcnait de certains détails 
·avant sa naissance, l]Uand il se trouv:1it dans un endroit 
1e la décence et~(, Plissart nous inlerdi~enl de nommer. 

Chin·Chin - Hôtel-Restaurant. Wépion sf)l euse 
i plus intime, le 1>lus agréable, le plus chic de la \'allée. 

rn bon conseil , Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEGUE, PAlUS. 

'actualité et la cuisine estudiantine 

Lundi midi (le 25 courant). le menu de la Maison des 
udianls, à Liége. était ain~i libellé: 

Potagf! poircau:r à /'Atlantique 
Poitrine de i·cau poché ti rEsprit cle Saint-louis 

Sauce piquante ci la Lindbergh 
Pommes frites à la Charles 

Voilil, au moins, ce qui s'appelle èlre à l'ordre du jour ! 

DUPAIX, 27, rue du Fossé-aux-loups, 
Son costume \'e~ton a 950 rrancs. 

us a raviver. 50 teintes à la mode 

rt anglais 

Les artistes anglais exposent chez nous. !\prés rexposi­
n d'art b<lge à Londres. c1::te man;fostation ,-ïmpl~it. 
11rq1101 rsl-elle si rèdu1te? Lne carie de ri~i l e, 11ue 
~lr1ue cenl cinquante ~inlres el sculpteur~ brilanniques 
1t venus deposer à l'adresse de ll•urs confrërcs bel~es. 
a-ci pourtant, et nu~~i le grand public. auraient 
1111 sinon mieux, tout ou moins un peu pluii . Chaque 
>osant n'étant r('prê~ent~ que par une œu\'re uniqm, le 

pins souvent d'un format réduit, ce p<'lit show d'échan­
tillons ne peut nous donner une idée 'même approximathe 
de l'école britannique d'aujourd'hui. 

Il n'en reste pas moins que si l'on cherche vainement 
ttllil personnalité, une originalité profonde rlans chacun 
des tableaux expos~. l'ensemble esl l r~s spécifiquement 
anglais et porte celle marque du joli el du fini qui con­
\'ienncnt à un peuple qui cherche lc-s émotions profonde> 
dans d'aulres domaines plulût que clans l'art auquel il ne 
dcmnnde que d'être un ornement. 

Hévéa 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

présente ses dernières nouveautés en gabardines, imper­
méables pour Dames el Messieurs. 

29, Jlontagne uux llerbcs-I'otogères. 

La manière forte 

Feu ~lgr llercier, archcrêquc el pal1iote, se désolait et 
s'indignait des menées adivisLes du bos clerg~ tic son 
dioc{•se el des diocèses de ses collègues mitrés. Mais la 
bonté tempéraiL chez lui l'énergie quand il s'agissait de 
malmener les brebis indociles du troupeau. Il les mandait 
à l'archevêché par groupes, el plus d'une fois, au moment 
le plus pathétique de ses adjurations. il fondit en larmes. 

Il en va autrement, raco11Lc-t-on, dans le monde catho­
lique:-, nrec Mgr Van Roey. Celui-ci <lil a\'ec une vigueur 
impressionnar.te leur fait nux pctils vicaires pour qui 
Borms est roi cl Borginon son prophète. On dit que, lors 
d'une récente réunion à MalinetS, il secoua comme pru­
niers les mauvais neiges qu'enflamme la vision d'une 
Flaodre autonome et qui pleurent sur le sort de la Flandre 
marlyrc. Il circulail parmi les groupes egarés. les poings 
dans les poches de sa soulane, promenant un dos de cata­
strophe, lapant du pied, la voix grondante, l'œil étince­
lant. 

On ne dit· pas que quelque p~·êt re, parei l au sénall'ur 
[rancais qui, pris par Napoléon au collet la veille de !'Ab­
dication, en garda toute sa vie un tremblement organique, 
rut épouranlé au point d'en danser jusqu'à la Jin de ses 
jours ln danse de Saint-Guy; mais on arrirmr que l' impres­
sion fut profonde sur beaucoup de tonsuri·s cl que plu­
sieurs scnlircnt que c'était un maîlre sévère et rectouluble 
qui parlait ..• 

BF.~JAm:N COUPRIE 
Ses po1 trnits - Ses anrand1sscmtnls 

52, a\'. Louise, Bruxelles (Porte Loui~e) . - Tél. HG.89. 

Conîraternité 

li y a eu du grabuge, ces derniers Lemps, dans le petit 
groupe de journalistes qui se soul arrogé le droit de re­
présenter la pres•(' belf?r. Il ::inul fallu, l'autre .iour. pro­
cêder à la réélection du syndic de la pr<'sse bruxelloiSI'. 
C°l'St, d'ordinaire, une t>implc formalité, et l'on se borne 
à proclamer réelus les srndics "n fonctions. Mais il y a 
maintenanl une lendance à rajeunir lt's cadres - les nou­
velles couches avanl iioif d('S honnem·s journalistiques -
et une petite cab31" a réuc;si - gr àce à l'appui des flamin­
ga11ls, qui voulurent faire Yaloir les droits de ln presse 
rlamandl! - ù éliminer un des sortants. Et la malchance 
a \'Oulu qu() cc sortant fùl notre excellcnl ami Fernand 
ll·•rnier, l'un des plus actifs el des plus dèvoué:s. 
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Pour prot~sler contre cet ostracisme injustifié l'un des 
élus - cel~1-l_à !11ême qui avajt eu le plus de ~oix _ 3 
donné sa dem1ss1on. et Fernand Bernier vient de se voir 
co~firmé_ dan~ ses f~nctions de syndic ; le compétiteur 
qo_ on lut avait suscité n'a eu qu'un nombre infime ùe 
\'OIX. 

Tout est bien qui finit bien. 

CLINIQUE, HOPITAL VETERINAIRE DU NORD 
56, rue Verte. - T. 522.17. - Jour et nuit 

Modeste et désintéressé 

. Il y a, à Anvers, un spécialiste qui a pris une part très 
importante. à la grande exposition d'ail belge à Londres 
comme d'a1ll~urs à toutes les expositions d'art ancien qui 
ont été organisées un peu partout au cours des vingt der­
nières années. Cel artiste, très habile est un "rand mo­
deste. Jamais il n'expose sous son no;1, mais .s~us le nom 
d'emprunt do l'un. ou l'autre primitif: Memling, Thierry 
Bouts, Gérard David, le maître de Flémrille ou d'ailleurs 
h~uL ~ot.é. ~ur le ma~ché international. Il :irrh·e que cer: 
~ams rn1t1cs reconn:ussent ses enfants, qu'ilc; saluent tou­
}Ours ~v~c une déférence un peu goguenarde quand ils ont 
1?. pl_a1s1r. de les renco_ntrer. Ce qui excite naturellement 
l 1nd1gnallon du propriétaire, convaincu de l'authenticité 
J'1.'~ chcf-d·œune attestê d'ailleurs par les plus éminents 
en tiques . 

. A cc propos, le îame~x Bode, de Berlin, rut un .iour I.e 
hc1~ dune aventure piquante. Dans untl rente, li avait 
acquis, pour un prix d'ailleurs modeste, un tableau sor­
tant en droite ligne de l'atelier de notre homme el que tes 
experts patentés attribuaient à Van Eyck. Comme on 
s'étonnait, dans certains milieux de connaisseurs, que 
Bode se rot laissé allraper ainsi, !'Allemand riposta : (( En 
effet, cc tableau n·cisl pas de \'an Eyck, et même l'écolitlr 
le plus novice ne se laisserait pas prendre à un appeau 
;iussi grossier. Mais sous ce tableau, il v en a un autre 
un primitif nulhcntique, celui-là, el J~ la plus gr:md; 
\alcur. » En effet, ayant gratté les repeints. Bodtl, triom­
phalement, mit au jour un Petrus Christus... œuvre au­
lhenlique de notre faussaire et sous lequel, en continuant 
de groller. on aurait découvert un Roger de la Pasture 
d'une authenticité toujours ;rnssi évidcnle. 

Détail à noter: l'auteur de ces panneaux, qui les met 
dans le commerce à un prix raisonnable el qui les voit 
passer de main en main en quadruplant parfois do valeur 
à chaque coup, ne touche même pas de droit de suite. Non 
5eulemcnl il est modeste, mais c'est encore un modèle <h'! 
désinlércssernen l. Peu de peintres pourraient en dire 
autant. 

Adressez=vous à la Nationale de Paris 

pour vos assurances accidents, loi, autos, vol, etc., 
Direction : 45, rue Hoyalc, Bruxelles. - Tél. 188.58. 
I.a Société traite également les assurances sur la Vie, 
Rentes viagères, rtc. .• • 

Un cadeau princier 

La Commission de la Bourse a orterl au duc et à la du­
che::;!;C de Brabant un coffret tl'argcnt ciselé, clouté de 
ehrysoprases, de coraux et de turquoises. Sur l'une d1.'S 
faces, on voit saint Martin offrir à un pauvre la moitié rie 
son manteau. 

Ce symbole est parlont. 
Chacun sait, en effet. que les gens de bourse ont l'ha~ 

bitude de na1·taîcr la lei.Ir (de bourse) avec les vauvres. 

Pour M. Plissart et Je docteur Wibo 

Parmi las (< h-Onnes » que racontait jadi$ Em.est V~r· 
lant, entre deux coupes de délectable <( scotch >> pieuse­
ment dégusté dans une taverne de la rue du Vieux-Marché· 
aux-Grains, il nous souvient de relie-ci. 

Au chàt('nu de Compiègne, sous le Second Empire Eu· 
génie rie afontijo, entourée de !!CS darnes d'honneur ' pro 
pose une charade. ' 
. (( Mon premier sert à l'amour: mon deuxième sert at 
jeu et mon tout est un général victorieu:'L • 

- C'est Condé ! s'écrie une blondinctle. 
- Non, c·est \ïlleroy ! proteste une brune: 
- Allons donc! c'est La Molle-Picquet ! clame une ar 

dente rou~!>C. 
Un temps. Nasce un prete. 
Et une im·itér. une étrangêre à la chevelure plus pAt 

que les blés nlùrs et qui a passé la mare aux hareng! 
laisse lomucr Jans le silence: 

- C'est Washinglon ! 
Elle eut le prix. 
Ces (( jeux innocent~ » seraient, de nos jours, interdit 

à Etterbeek ou poursu1\·is dans Bruxelles à J'interventio 
d'un puritain. « Och crme ! >> 

L~ Elablissemenls de dégustation <( SMDE~IAN », e 
lklg1que. sont fréquentés par tout fin connaisseur en rir 
de Porto. 

Votre auto. 

pcinle à la Cl!!LWLOSE par 
Albert 1l'Irteren, rne Berkers, 48-5( 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entreliE 
nul et d'un brillant durable. 

Le Cercle Polytechnique 
a reçu les étudiants abyssh 

Les ëludianls abJ·ssins furent donc reçus officielleme 
mcrcrctli dernier. 

La population bruxelloi~e en Fut émue. 
Deux cars, donl l'un por!ait un énorme calicot av 

l'inscrip!ion sui~·ante : <( Réception des étudiants ab) 
sins par le Cercle polytechnique rlc l'U.L.13. », dévm 
rent une cinquantaine de cépéistes place Rogier, VE 
3 heures. Les cars. les calicots, les casquelles et les c: 
curent le clon de rassembler en quelques instants sur 
place, une foule digne d'une rt!ception royale. 

Pcncfont cc temps. dans les w.-c. de la gare du tio1 
qu~~re (( poil!' )) se reignaient et se drapaient dans de n 
gn!ÎHJues man~caux écarlates. louès pour l'occasion; < 
suite, très si•r1cuscment, ils appnrurent el se rangèr1 
sur les morchcs clu perron de la gare. 1 

Vivats, disrours de biem·enue, auxquels un des étr~ 
gers répond en anglais et un autre (un Letton authi' 
tique) dans sa langue maternelle, promue, pour la c 
constanc1', au rang d'abyssin ! 

La police. hidcmment surgie. fait le service d'ordre! 
non sans difficullê aide les AbYssins â fendre la fo 
et à s'installer dans les cars. -

Ensuite balade dans la ,·ille, avec arrèl à la tena 
J'un cnfé de la place de Brouckère.où de nouveau 
foule s'amnsse. Réflexions entendues dans le public • 1 

- Ils n'onb pas l'air si sauvages! -• t 
- Quels hl'aux hommes ! 
- Quelle langue gutturale! (Les (( poils » shieusem1 

s'intcrpclloicnt en pur abyssin.) ~ 
L1t, Grancl'Plncc, la Monnaie. Manneken-Pis eurent l'h 1 



neur d'être admirés. Un étndtant, armé d'un porte-voix, 
1 fournissait tous les détails et étonnait le publie par leur 
1 pittoresque, sinon par leur véracité. 
1 Par la Porte de Namur, les cars gagnèrent le Bois et 
l o'est chez Mocder-Lamhic que les Abyssins montrèrent 
· comment le charleston élait dansé chez eux ! Et le public 

admira et applaudit. 
1 Le reste n'intéresse plus le publie. 

Tous les Bagages confiœ à la COMPAGNIE ARDENNAISE 
â Rruxclll'~ lt>s 30 et 51 mai seront délivrés au Littoral le 
t or juin. Tfüphonc 61lJ.80. 

! '.Genval. - La Baraque 

RF.ST.\UR.\:'\T-ROTISSERTE 
.liaison de premier ord1·e 

où Hubert \"OU& comic a manger ses truiles au bleu 
('t sa poularde à la broche 

Menu [ixe à 30 francs. - 'féléph. 274 

Défaillances verbales 

J,'ayenture arriYèe à M. Pfüsart, qui se 'trouve, par un 
1 ... 1 icux phénomène prycho-physiologique, mis dans l'im­
po~,-1bilité de prononcer certaines syllabes in. .. (j'allais 

1 écrire « incongrues »), nous remcmorc un récit que nous 
lït, il ~- a qucl<jue \ingl-cinq am, Willy, noire fidèle lcc­

l Leur de toujours. 
1 Willy avait, id mème, bien connu (deux fois pardon, 
' ô maïeur !) un nègre, né dans 1a capitale de l'Illinois et 
q1w chagrrnait depuis quin1e ans une stipation défiant 
alo1~s, jalap, coloqninlc. calomel, grains de Val$ et ca~­
rara. t:omme mù par un <lcdic, un obturateur sembl:ut 
jôncr dans sa bouche. 
• On ~·imaginait qu' il ,·ou!! parlait r.olitic\~1t·. à ~·heure 
oit les i:Yéncments de Corée pn"paraient ascensLOn du 
Japon. Or, il YOus disait tout simplement son avis de gour­

p11el ~ur nœ « witloofs >l, alias chicorée ou chicons (nh ! 
1mon Dieu !) ; le Ci·les~~ l~mpire n'était plus pour lui qu'un 
ison nasal, « ne», et l'o~ se demandait où ~îtail « Go », 
.:;on lieu de naissance. 

llans les pùlisscrres, on lui scnait un Yerre d'ca~, 
quand il croyait arnir den~audù un choc~lal. Tl a,·a1t 
/•' houé ù rcxamcn de prem1è1e année ùc 1'c1e1~ccs: pa'.re 
.q11'1) p1èlail des hur<'s aux 111ouchcs Cl n <~Ya1l 1·1c~ 
•·omp1 is à la doct1·inc de 13crthclol le père. Il ara1l renonce 
il Loule crèation imaginaire, \'0~1s parlait de bouc à pro-
1ios d'une pipe ll~r que .• grigno~a11 iles ot~ettes "t 1gnora1t l~ 
cot·\·za. n'~lanl lamais l'nclufnmé (aie!). Pourtant, e1 
lnOO ~011\'enir l'5l riJi:lr. le gentilhomme de couleur, dés­
c~pêré de ne gucrîr point, 1111 j~ur se _pcndi~ .. lai5sanl un~ 
lettre oi1 une phr:i:::e, comme hi. 1·esfa11 en 1 air:« ... pom 
C\ itcr tout ... n ('?). 

Espcrons qu'il am n rt'COU\n\ Jans _l'autre mon.ile, 
l'us:1ge complet de la parole el que "· Plissart conna1trn 
birnlùt, sur lem'. pat ci 1 }~on l~c~ir. . . , . 

ùlabrcsi du lcmps qu 11 rlmg1'a1L la Monnau.'. n n .1a­
~nais connu'. ).1i. celle infirmité. l,orsqu'il aYisail un ac.lem 
'r11; un cho1 ble im pru lcnl d'esprit, il s'écriait, <>n faisant 
.;onncr les nasales <'l en rouhn1l l'r: « ConnrommbrtTC ! » 
\.;t comme on lui demandait pou1q11oi il usa[l rie ce 110~1 
'l'un cucurLilacé (je n'ai \Taimcnt pas de: ch:rncc !). 11 
\rnnchait ù'une \OÎX tonn;inlc : « Parce que c:rsl le seul 
not d,. la lan.;uc fonrai~e qui t< le » conl1cnne Jeux 

fois ! )> 
j 

Le salon de <légustation 

h Weiler, rue t.e11Yo, A6, e~ ~m~ 

? 

Henri Jaspar soldat 

Le Premier, qui n'aime q•Je mêdiocrement de répond!'! 
aux invitations banales, dont les cartons encombrent ia 

hi>îto aux lettres ministérielle, a, dit-on, accepté immi. 
diatement l'invitation que lui avait apportée un échevin 
de Tournai de se rendre dimanche dernier aux fêtes d1: 
5e ré~ment des chasseurs à pied. li a jugé cela drôle; ~a 
fantaisie s'en est trouvée amusée et l'échevin s'en est l'e· 
tourné à Tournai proclamant qu'Henri Jaspar est bien 11 
plus aimable ,des hommes. 

Mais ceci nous rappelle que c<'rtain jour de 1905 n': 
1904, on jugeait à la Cour d'assi~l's du Brallant l'édit~ur 
d'un petit journal antimilitariste qui s'aepelait La Cn. 
serne. Cc canard était ainsi poursuivi de temps en 
temps, tantôt à Bruxelles, tanlôl à Liége ou ailleur;. 
L'éditeur responsable qui s'asseyait dans le box des am. 
sés était le citoyen Coenen, aujourd'hui écheYin de to~ 
repos à Saint-Gilles, homme pas dangereux du tout, ni 
pour le Roi ni pour la Patrie, <'t. au surplus, collègue 
ami de F. Bernier. 

Au banc de la défense. E. Picard et Royer, qui araicnf 
très malicieusement imaginé d'amener à la barre des 11. 
mojns un jeune avocat catboli<rue, collaborateur de Jul' 
Le Jeune, à qui l'on reconnaissait unanimement aY01r 
quelque chose dans le \'entre el qui. ayant eu la coquelt(· 
rie de foire son service militaire, dc\:iit aYOir trnr la \JP. 

do la caserne d'alors des apcrcus originaux cl de natu:·~ 
sans doute à rxcuscr quelques-unes des \"Ïtupêrations-jour­
nalisliqucs du subYersiî Cocncn. 

Si Ja!'par était nettement éliquclè comme calhol!quc, 
il n'i\\'ait riPn d'un clérical. ~on c-;p1·it original et sed pt­
tarades éclatni.:-nl contre quiconque se mettait en travm 
do srs roncep!iom, dont beaucoup portaient la marqu·~ 
de J'indèp<'rHlancc ile caractere, de la rolonté tranqu1 
el de ia générosité de cœur de :;on lt·ès \'énéré patron Julci 
Lr Jeune. 

Le p11'•siden t de la Cour cl'as::i~cs, r~pèlanl ~a qucslio~1 
do hi ddcnse, demanda donc au t~mom Uenn Ja:-par ~· 
;, son Mrns. la ca:'crnn était une <'.·cote de mornlisation 
Pou1· ne poi11t mentir imm~dialemcnl a1>rès nr~ir jun u 
dire la rérilf~ le témoin fut bien obligé de dire que lei 
ra~crnr~. p<'u'plé<'s comme .elks l'éla_icnt :ilors. ~e m1~·· 
cirn:; p:lll\TCS et de volonlall'CS, it pr11nc~, po_U~;l1Cnt d1f· 
îicilr.ment Mrc r11putè~ .des ècoll's de morahh'. Il tlé1: 
loppa cela li 1·s. h1rn, c\'ldamment, ~n quelque~ phra~t'. 
bien frappér~. :\ous ne savo~s. plu~ ~~ Coc!1~n fut o~ no: 
contlamnt'. ~lais dans les m1l 1l'11x tt·cs cl<'ncaux d alor,, 
on en \Oulul un peu à Jaspar d'uvoir proférè ces Y~rilè' ! 
Il ci:.t n ai qm', peu après, le « remplacement >l é_ta1t sup­
primé et qtH.'. depuis. on a mar.ché ! .Tnspar au~:;1 a mar· 
chi':; ... et nous aurions, mon Drcu, b1rn tort de nous tn 

plaindre! 

J,r5 abonucnicuts aux ,lournaux et p~blicaf!oC~ 
hrlge!'!, frnn~ais et anglais sont rcQus à l ! GE~ 
.dEUilEX:\ E, 18, rue du Per::. il, Rruxelles. 

Très intéressant 

Darchambeau, 22, avenue de la Toison d'Or 

affld1e une belle :-èric de costumes romplcls yci;,lons : 
l~n peigne wor-tcd à .............. noo _francs ~.ins ta\e: 
En cheriolle, â · ••......... 'ii>O cl 800 han es ~ans ta se• 
L:i chemise fantaisie .sur mesu!·e à .......... .l'r. ~O.~ 
Chau~ttes rnercen$ees, la paire ........... .... 12 . .i 
Les bas de soie« Yolisère », teintes mode •••••• 100.;: 
L b r·t D D 49,1,• es as 1 : •• ·:· ................................... ()C> "O 
La cravate la11!a1s1c •. . ....................... ·· · · _._.J 
'-olilc de;, 11111Jèles printemps, ~fottleau\ cl l•tillcu1) 

potlt' dam('S. 
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Le bon baron 

On 11ous fait rl'marqucr que Te baron ile Rothschild 
que nous av~ns c~ngr~!ulê, a donné jadis dix million~ 
pour une ma1~on d étudiants et des millionis p:ir-ei et des 
millions p:ir-lù. ' 

C'r~l tr~s biPn, et ,·oilà un bon baron. II prouve l'op­
portunité tic forlunl'S CXCept.ÎOnnelles qui pcrmellenl à 
lntrs po~~C'~scurs ll's fantaisies bicnfaisanle6 et les ris­
q?<s .11ue 11e peut se pcrmcltre un Etat sagement admi­
n15trc. 

Cc>t 1lans r1' grnrc que la royauté tt·ou\e aussi sa meil­
lcu.c rabo11 cl"ètrc. Le 1oi. celle exception. doit inlen·enir 
tri_ farc~r des cxr<'plior.•~ ~u bien quand l':ipplication tics 
INs ~lr?clC'", tir!; <'llttf.trl11l1ons et drs rl'.•glcs më11c à uue 
i1r11ia~'e ou ~ 1111 :ihime. Encore, ne faut-il pas que les 
roi,; tlormrnt sur leurs trùnes et ks barons sur leurs 
coltm-forl ~. 

Le repos au 
ZEEBRLGGE P . .\LACE HOTEL 

derniPr coufort 3 Jl's p1 ix raisonnaLlcs. Chas5c, Pêche 
r~unis mis gratuitcmcul à la disposition des clients. ' 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Samte•Gudule. 

L'autre héros 

C'MI Io fou'< Lindl.ergh. celui qui ::i pl'ut èlrc, nu péril 
de ses jours, t:au1·é J,intlbcrgh. 

lla11s la 1111
10 formidable qui fnill1l 1"11gloulir rl l.iroycr 

a j.1mais l'.\1~l'l'icain cl son a\'Îon, surgit un homme, un 
su~homme co1rfè du ca:que de cuir dl·s a\'iatcurs. C'était 
L111 ! lui le rainqucur de r.\tl:intique. La fouir. n'hésita 
pa~. clic l't'mpoigna par un bras, par une palle de dcr­
ri~rc, par la lêll!, par le font! de la culnllr t'I li> porla c11 
lrt?mphc.Il lais::;a fuire, ce pendant que le irai Lindhl'rgh. 
coiffe d'un rhnpcau de paille, se mettait it l'uhri. Il ris­
qua l'écorlèlcmenl, J'cgsorcllcment cl le ilépeçagc. 

Et puis, ayant rC'mpli son rùlr. sans que personne eût 
su son nom, modestement, il disparut... Ah ! le brave 
garçon. 

Si 1·ou~ ne roulez pas faillir à l'e"actilutle, sen·ez-rous 
toujours de la montre MOVADO 

A.U ROY D'ESPAGNE (Petit Sablon) 
1.a salle de restaura 111 du l' ' étage est our1.:1 lc. On 1' ~a­

ro~rc fine cui:Sinc cl 011 ) 1l1igu•fe <les rins honn~tC's à des 
[lltx oborilaltlrs. 

I,e cas Clavier 

I.e procès i11k11t~ à la .llétrupulc p:u· le ilirC'deu1 gi:uèral 
C • .iri<>I' 11011c:: a tout de même rë\·élé q11r. rc haul fo11c-
1ionnai1·1· ,l\:cit ile~ i1!1; ,,, lrèc; ueth'~ .;ur ln li~r:ili!ê el qu(' 
c'~st bien lt11 <Jll j e~t 1'aulcu1 <le luut le :.yslèll_le !~ODl 
nous ùéndidons. E11d1:mment. les re1~11111111g1:$ q111 ,·01rnt 

h choses de hou! $0111 iront un peu aux itlees primaires 
expo::.écs P•ll ~L CIJ\icr et à lïngt:nuitc! a~cc la~uel!e i;el 
l11Jn1me sé\è1c croit fafre régner un esprit Je Justice et 
d'équitê parmi les contribuables. Ce sont. lit de. belles et 
nobles irlées qui aboutissent presque louiour~ <l dl's ré­
>itlta1~ h11111•11tablP.s. La pl't'ÎOction dans I~ 101~ C'l les rè-
·(t~ n'cel pa~ possible. Pour 1 cr ~re., H fa~t él ·e 

pas ma~ <l'~njusticc~ -. eh ! oui, parce qu'il y a des hom­
mes qui e:ngcnt la Jllshcc pour se manirCt>ler el pour don­
ner Lous leurs 1·ésulta!s. l,;n pape interdit qu'on poursuiro 
Benvenulo _Cellini <1ui est un assassin. Plus récemment, 
M. Marconi, quanti il réalise la télégraphie sans fil, ne 
peut pas rcnlrct dans son pays, parce quïl a refusé de ~e 
soumettre aux lois militaires. Le roi d'llalic se hâle de 
passer npongc sui· cd épisode, et ~[. Marco11i se lrome 
bel et ~ien. exempté ll_c la conee qui prend tous lei ct­
to~·cns 1taltcns de \'lngl ans. Voyons! ne rala1t-il p; s 
m~eux que ~f. ~larconi tlonnàt à son pays la gloire qu'il 
lt!1 a donnée d ne fil pns la corvée de quarlÎ•'r cl les ex<?r­
c1ce:; dans la cour cJe la c:iserne penda11l 1lcux ou trois 
ans'! C'est le bon sens, ça. Si \1. Claricr a rait pris à 
M. de Hothschild les trente m11lions dont relui-ci fit don 
à l'Jns~itut biologique de physico-cb ·mie, M. Clavier con­
d.am1rn1t peul-élrt· à mort ou à la déchéance <les généra­
tion~ futures 11uc cc! inslitul sauvero. ~lais il esL bien évi­
de!H que Af. Cll11·it'r a le droit de raisonner J'une Façon 
primaire et n'a pns besoin d"unc intclligenrc supérieure. 
C'est le ministt·"· c'est le parlement qui fait les lois; 
M. ClaYicr les applique. A la vérité, c'est lui qui aurait dd 
ê'.rc ministre des rinancrs. et no11 pas M. Theunis. L'Ac­
tion française. p<>ndant la guerre, exigeait que Clcmr11-
ceau dc\iot premier ministre ou bien qu"il passât en con­
seil de guerre. cl c'était très jus!e. C'est l'ncore une cles 
facêtics de la dl\mocratic qu'elle ne met pas les gens à leur 
place. C'est le ruile 1 irn connu <le l'incompMencc. li n'em­
pêche que la ti!IC dr. 'furc d'un iournalislc respcctueu-x rte­
la Constitution doit loujnnrs être un minislrc cl non uu 
fonctionnaire. 

n.\.\ŒT. lll:llTIŒl.OT. fi l~ dr ~larcrllin. r"l parli . Un 
ap1wl i11ri•ibt" tl'o11tn•-tombc t'sC 1 enu, car, l'o'HHe ll'r­
mi11éc. les honneur~ sont s11pt•1nu~ pour r~11x qui plr1r­
rcnt. The Destroopcr's Rainroat Cci Ltd .. ~i il :iO, Passage 
du ~Qnl. 

KNOCKE - LE'. Gl\AND HOTEL 
l.e plue confortable 

Le buste de Sa Granèeur 

• KNOCKE 

J\ou~ 11'arii11is ('•'" dê pt ~rci rns. L::s Li•""cois ont îctà 
~·gr Rullcn, Fla111anil 1111oiquc llo11rguig1iu11. parait-il -
nous le 1li~on:. ailll'lll:, - <'l :1 q1" il bul 1 encl c cette jus- 1 
!:cl' - 1·f.r/J1'1·s1; 111,11~ l"ap111•·1HI - 1111ïl ;i ~onné sa clo­
che 1111 jom· d1• ft11f' 11;dlu1111c. \ou:; .r~· \ i1111, un hommètge 1 

pallieulil'r :1 .\li;:1 ll11lll·n. p<11•·c 't·•' rl fui 1'11 1lc n0::; prc­
niic1 s di,·ni:- au dèLul li~· /'uu11111111 /'u.~ r l·:.1 :>t•11 temps, ,1 
ar<iit élé IJll~t ilï1:'. loul c1m1mc 1111 5ai111. i!Jll!' l'église de 
G~li11~hr11-01 li1111•11 t•I Il'~ f11li·:1" <''lait 111 loul prêts à : 
s'agc:. 1:1.llcr Jc\01111 n· :t~ 1.:;,. rp11 <. ., !'•'lie d'un pédago- 1 
gue pa~ li &i.; tcn .li r. lf•"h1t: ! Pourquoi f'M? contribua à 
foin' t!~~Joulo1111u cc ~ù1L qui, rl'ail leurs, a peut-être re- 1 
p1·is sa place ~ur ~on ~ocl<' depuis <'I, ma foi ! nous ne 
lui c11 1 oulo:1' pn" ro11r r;i 111111 r1· r111<' nous savions, 
c· est <jlll'. q11<'l1:11c lctnp·' np1 ; • ._, no11~ p111rnr11ant dans rrs 1 

ri•g1011~ Iointai11Ps, m111~ nriou:; ,.u J1111s 1111 co111 ile l'église. 
par terre et 1·0111111r en pi·nite111·c le buste de ~ri G1 andt'Ur. , 
~ir 1ra11.~i1 •.• tl\ 1011<;-111111~ p1·11,i·. 011 no11' a rappelé à !'oc- , 
~ 1'1011 du J1il11lt" ;Jl'l11l'I 1111c .\lgr P.u'len ~uccMait à . 
~gr Uuutrclu11p, l:\.!1j11c dcliunnait e. i11dul~< ut et pen1 hé 
pl us pa11 icul iè• t>111en L vers les pauncs. C1 t ~1 êquc-là con­
nut a peu pl i:s l.1 di::;gràce tot:i!e 3\'111.t sa 11101'1. Il r.tait 
t'l!Stc fort liLrc d'allu1cs cl ~e [l'OU\JÏl èlro des relations f 
d-e feu Jean d'Al'clennr, qui arait \'écu une partie de son 
temps scola11 '1' ù Liégc, chez les Jés11iles do la rue Saiut· J 

G illcs, ce 9ui fait <Luc, de temps en temps, notre 'ici[ 
. s ~ Al~ .œ!.~ 
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nage à soutane à liséré violet, s'en allait vers lui, et un 
bref dialogue s'échangeait: 

Bonjour, Doutreloup. 
- Bonjour, Dommartin. 
- Ça va toujours ? 
--Oui, ça va. 
On n'en disait pas beaucoup plus, car, à part une sym­

pathie générale, il y avait beaucoup de sujets de dé:i­
accord entre ces deux personnages. 

TA VERNE ROYALE 
Restaurant et Banquets 

Toutes Entreprises à. Domicile 
et plats sur commande 

Téléphone : 276,90 

Automobile Buick 

. Le moteur 1927 est construit avec un vilebrequin équr­
libré par contre poids et un appareil spécial antivibra­
teur. Avant de fixer votre choix, examinez la nouvelle 
Duick 1927. 

Paul-E'. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, Bruxelles. 

« Cuique suum » 

Ouvrons le XXe Siècle du 19 mai. l\ous y troU\'Ons, en 
première page, entre deux filets et avec ce titre (en 
grosses capitales) : Un mol de Léopold li, une « miette » 
parue dans le Pourquoi Pas ? il y a trois semaines. 

Citation textuelle - mais p:is d'indication de source: 
puisque l'histoire est amusante, mieux vaut que Je lec­
teur croie que le XXe Siècle l'a tirée de son sac. 

Plus loin, un autre article titré : U11e intrusion scanda­
leu8e. La Ga:ctte avait attaché le grelot en dénonçant la 
présence, dans le comité qui a reçu les invalides italiens, 
d'un personnage à qui ses antécédents de bochophilic in­
terdisaient d'y faire figure. Le XXe Siècle avait reproduit 
l'article de Ja Ga=ctte, st111s v ajouter le moindre point 
noureuu. Ce qui ne l'emp~ché pas, dans le numéro que 
nous citons, d'écrire : « Notre article sur le rôle qu'un 
J\llemanù suspect, etc ... , a produit clans les milieux les 
plus di\'crs une impression profonde >>. 

Le sans-gêne a\'cc lequel le XXe Siècle s'attribue le l1icn 
d'autrui doit, lui aussi, causer, dans les mfüeux lrs plus 
di\ ers, une impression profonde. 

La traversée de l'Atlantique 

Dimanche soir, un groupe de curieux stationnait, le 
nez en l'air, place de Brouckëre, discutant entre eux avec 
animation. M. et Mme Kakebroeck, rentrant de leur petite 
promenade du dimanche, les rem:irquèrent en passant. 

- Ça est sans 1loute pour voir passer Lindbergh qu'y 
regardent en haut comme ça? dit Monsieur à ~fadame. 

- Alleïe, vous! Comme si on passait pa1· Bruxdles pour 
aller do New-York à Paris ! 

Pour en arnir le cœur net, ~Ionsieur s'approche et re­
Yienl bientôt, l'air important : 

- Je le savais bien! Ils sont srulcmenl en lrain de 
reganlcr les maisons en face ! Vous savez bien, là ous­
qu'on 'U faire des si grands bureaux industriels et finan­
cien. 

- Oui, dit lladarnc, .i'ai 1lt·jù eulcndu parler de ça. 
- Où ço ? demande M. Kukebroeck. 
- Maill tous les matins, tiens, quand ie passe place ùe 

Brouckère. Je sais oussi qu'il y a chaurTage central, ascen­
seur. Le confort modern!', quoi ! C'est de Rayguy-IIousc 
qu·a s'agit, c.t .c'est au n• 28 ! 

Les poésies du Gouverneur 

Le citoyen Dcbarsy sera-t-il gouverneur de Liège 
gné par le Roi. C'est un chic type, un type à ta' 
un fonctionnaire modèle, et, mieux, infiniment i:: 
que tout cela : un poète. li. le citoyen Debarsy 
Oui, \fosdames l'l Messieurs, parfaitement. C'est grâu. 
professeur Aznal' CJue nous avons pu connaitre des 1, couvertes d'alexandrins véritables écrits par M. le 
veau gouverneur • 

Aux «jours mauvais », aux jours déprimants de I' 
1>ation, le brave homme qu'est Debarsy se révéla à 
qucs-uns. Tout son cœur est dans son œuvre. 

Yoici des vers extraits du poème : 
A MON PAYS 
Dédié au plus vaillant parmi lrs r 

lants : le sénateur Léon Colle 
(mars-anil 191• 

Nous vivons 1111e époque anxieuse et tragique, 
Où l'instinct le plus bas se mêle à l'héroïque, 
Oli l'ùme se raidit dans un suprême e{iort ... 
Où les uns, en héros, tombent beaux et vaillanu, 
Tandis qu'il leurs côtés, grouillent de vils [orba 
Spéculant sur La [aim implacable et fatale ... 

Et Debarsy dénonce les félons, les mercantis, les 
tructeurs de la Belgique. 

li faut l'enlendre fustiger ceux qu'il nomme « ag 
tarés », << criminels impunis », << cherchant à di 
noire pauvre poys » ... 

lfois aussitôt son optimisme foncier le reporte ,·e:. 
foule des braves gens sans a,·oir et qui demeurent fid" 
malgré la misère, les déportations, Ja souffrance: 

Nous sommes fiers, dit-il, de coudoyer la mas~e 
Qui sou[fre sans tomber, sans que 1ien ne ln /asu 
Supportant les malheurs et iugulonl sa faim ... 

fücn n'est plrts éloquent que leur noble attitudt: 
Pauvres, pour la plupart, n'ayant [ait nulle étu/1 

Guidés par leur instinct, ils vont, iusqu'à la mor. 
Puis, ce son! nos soldots évoqués à l'Yser; puis le 

lôur des Belges dans Io Belgique libérée; ici, l'accent 
prophétique cl l'on peut dire que ceux qui entendirent 
crêtement ces \'ers, pendant roccnpotion ennemie, 
éprouvèr<'nt une très îorle impression. 

A présent, nons examinons ces élans stoïques, ces 
d'espérance, ces actes de foi a\'eC la loupe de l'homrm 
lcl!res et les lunettes du Pion ! Pauvres de nous. C'est 1 

gouverneur », au grond cœur naïf, qui avait rai&on ... 
P. S. - C'est le citoyen Pirard qui sera gouvern~ 

Est-il au moins poète 1 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BHILT,ANT FRANÇAIS. 

Les pianos de la grandeJ GUNTHE 
murque nationale • 

sont incomparables par le moelleux et la puissanre de 1 
sonorité. 
S \!Jl\S D'EXPOSITIO~: 11, rue cI'Armberg. Tél. 1~ 

N os taxis 

Toul de merne, est-ce que la conférence des Lourgm 
lres du Gtanù-Bruxclles ne va pas mcllre un terme à cc 
chinoiserie bolchcvisante ùes tarifs différenticlc> des taxi 
Chaque fois qu'il s'agit, pour le client, de régler le P·. 
d'une course, les plus invraisemblables exigences su. 
sent de la part du chauffeur. Il est de tel faubourg: d 
40 pour cent do 1>lus que le pdx morquO par le comp1 
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bltn Il n'est ps~ de te! faubourg: donc M pour cent 
plus ! Pour a_ro1r la paix, I~ client paie ce qu'on lui 
ande .. _. Sury1ent ~lors une palabre au sujet du pour· 

· , toujours insuffisant au gré du chauffeur. 
Au total? si ça ne. rait pas l'affaire du client, ça fait 
core moins la<J offa1res du chaurteur : nous connaissons 

mal de Bruxellois qui ne prennent un taxi que quand 
leur est ~~olument néce~saire d'en prendre un : tout 
monde n aime pas à se faire arranger ou à discuter ses 
ifs, sur h1 voie publique, en termes dépourvus d'élé-­

uce ••• 
L~ étran~ qui visitent Bruxelles doivent avoir de 
e régime, une opinion plutôt fâcheu~e. Les adminis­

tlons communalPS conjuguées devraient mettre un 
rme .à ces tarifs différentiels el fixer un pourboire régle­
«itaire. 
Si elles ne le font _pas pour les étrangers, qu'elles Je 
~!Ollt pour nous, 1a1llables et oorvéables à .. . ta~is. 

Les ANTHRACITES AGLA sont les meilleun. 
ESSAYEZ les BOULETS AGLA. 
CHARBONS AGf,A, 142, rue de Theux. Tél. 545. 77. 
Lhauff ez-vous aux CHARBONS AGLA. 
AGLA. YOUs donnera tou~ satisfaotion. Tél. 5-15.7'1. 

'Amphitryon Restaurant 

he Bdstol American bar 

(Porte Louise) 
Son buffet froid - Ses consommations. 
Sa clientêle - Son "cadre - Sa situation. 

c t\ou3 » ..• E~t-ee ttn "tftre impératif? E6t-cc un ·mre 
9desle, mie pré~entation timide? Cela se traduil-i! p,ar 
u!ll ego? ou par J;cce humilissimi? Cela dépend de lin­
?lalion que l'on donne à « ~ous ». ~ous ne le saurons 
~le jour ou lo Ji .. Te padé aura remplacé le livre écrit... 
C'e-;t une équipe qui démarre et il faut la féliciter de 
n rffort el de son initialire à une époque où les efforts 

l_les initiatircs sont plutôt rares llflrmi la jeunesse sco 
aire, 

Cc:; ve1·s cl proses sont pleins de bonne volonté et dc 
1èr1fl': il est 11n Lemps où, en littérature aussi, on est 
i·kb.sh: l'originalité et le talent ont toujour,, le tm1ps 

Henir. C'est à l'uni,·ersi té que se donneront les premiers 
ndez vous. 

OISIN Lr. Cheî·d'œu\"rr. mondial 
ile la mfr:u1i•111c automobil". 
,'].'?. r11e des Dc11.i:-Eglius. T. 3Sf.:J7. 

Histoire liégeoise 

Rubert est uu joueur de whist invèlêré. T-o~ les soirs 
1ue le Créateur lui acco1·tlc il va lM passer à r1sque1· des 
( emballndes Facétieuses , 'de riches misères et ile hwn 
P.a111Tes abo111hrnrc~. arec de joyeux camar:idc~ du quar-
her de la gar(' rlrs Guillemin<;. . . 
. ~lalheureusçmcnt, Hubert gite à quelq.uc~ ~1lometres de 

h. du côté de Rc1 sial i en sorte que, trots fois ~m·. qua Ire, 
ih!orbê pat• la passionnante partie, il ~ale_ le de1p1er tran~ 
'4 l1 et doit rentrer de pied à son lointain log1,. Ce qui 
!e va pas sans amers reproches conjugaux, menaces de 
iéparafion prh·atio11 d'orrrent de poche <-t autres cala-
lil'lé• t ::> 

U~
0

00ir, ~1l'IC Jli1hel'f, excétlèe, dédt\tdt :Wll v.at;whon 

de mari que 11•il N!ntre après Je dernier tram, fi aura lé 
verrou et que, le lendemain, l'épouse délaissée ira trouver 
un av-0cat. 

Hubert, intimidé, se rait à lui-même les serment.a les 
plus solennels et ne commence la partie qu'en déclarant 
qu'à onze heures quarante-cinq, coQte que coQte, quand 
bien même il gagnerait une fortune, il 11'en irait. 

Les serments des joueurn valent, hélas! ceux des bu· 
\'eurs. 

A H h. 50, le « pot » ne contient plus que deux mises. 
Hubert risque un magistral piccolo e~ le perd conscien­
cieusement. Alore, il faut bien, n'est-ce pas, remettre les 
enjeux. L'heure passe; le dernier tram allfisi. 

Maintenant que le Rubicon est [ranchi, autant se payer 
du whist et des chopes jusque-là ; le châtiment sera le 
même. 

Mais tout. a uno fin. Vers les 1 h. 50, lee joueurs se sé­
parent et llube11 enfile mélancoliquement la rue des Guil~ 
lemins en songeant à ce qui l'attend à la maison. 

Et la route eat longue, longue ... Au boulevard d'Avroy, 
IIubert a des idées de suicide. Rue du Pont-d' Avroy, il &e 
traite de « bougre d'idiot » et se laboure les côtes de coups 
de poing. 

Devant la cathédrale, il n'y tient plus. Et voioi qu'il se 
met à crier, à pester ... Oh !t-0ui, pester, car, soudain, sa 
rage s'e'<hale en deux soupire sonores, discreta comme 
des coups de canon, et dont l'écho se répercute dans la 
nuit. 

Au même moment, deux heures sonnent au vieu:t clo-­
cher de la cathédrale. 

- Ah! bah, dit Hubert, brusquement revenu à la gatté, 
« dji rote avou l'vefe » ! (Traduction bruxelloise 1(2 

« Tiens! tiens ! mon horloge va juste avec la montre de 
l •· ... 11·· ) e0 ~e ... 

Demandez le nouveau catalogue 
des géraniums et toutes plantes pour 
jardins, b:ilcons et appartement~. au'.'C 

Etablissements Horticoles Eugène DRAPS. 
Uccle-Bruxelles. Tél •. iQ6.52. 

Le livre de la semaine 
\'oici un Leau livre: beau par sa fabrication matérielle 

et par les lexies qu'il con!ient. Les livres dont la Lypogra­
phie, les titres, l'inipl'ess1on des clichés et la mise en page 
sont soignés sont n1rcs chez nous. Quand l'auteur se dou­
ble d'un bibliophile avrrti et a affaire à un chef d'atelier 
intellige11t, qualifié cl bien intentionné, on arri\•e à des 
résultats tout à fait 1ccommandables. C'est le cas pour Je 
dernier linc de Louis Delallre, illustré par F. Rousseaux 
et édité à Bru\cllcs par l'O/[ice de publicité (1). La toi­
lette en est riclic et de bon goùt; elle fait honncur à 
11otre industrie du IÏ\rc. 

Et, quant aux conter;, ils ~ont de la meilleure \Cine _. 
de Delatl.re : il semble bien que la manière du fécond 
ccrivain gagne en piU-0resque et en profondeur à mesure 
que ln production s'accumule, ce pendant qu'il conserve 
les roses de son imaginnlion puèrilc cl de sn fraîcheur 
scnlimentale. 

Le Fil d'or po111rai1 lti~n ê!re rœuHc maitresse de De­
lallrc: nous ,·oulons <lirt: celle où sont les mieux mis eu 
évidence ses dons magnifiques. ' 

~[. F. Rousseaux a illustré le texte de Delattro de cin· ' 
quanle bois à la [ois naHs et sa\ants; on n'est pas plus 
gatn1ent puéril et malicieux et les images de Rousseaux 
ajoutent encore à la sn,·eur des contes de Delattre. 

(1) Le [il c/'or: conlcs du Petit vcrg<'r, pn1• TJ. Dclnllre, 
avec 50 images de. Fernand Rousseaux. 
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Moteur Chapuia· Domier soupapes en tête. 
LA VOITURB ECONOMIQUE. f.T UTIUTAIRf.. 

Tue faacale 8 H.P 
CouommaG011 au tOO Km. 7 lilres d'easeace; 180 gram. d'halle. 

MECANO-LOCOMOTION ..J 
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IZZ. rue de Ten Bosch· 18, rue Neu•e 
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CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUX~ 
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12 3, rue Sans • Souci, Bruxelles VENTE 
ACHAT 

w 
..J 

Téléphone: 338,07 

La grève des peintres 

Ils vont un peu fort,. les peintres en bâtiment, qui ré­
clamenl une augmentanon de salaires. Ils ont une façon 
de comprendre le droit de grèrc qui relève de la dicta­
ture du prolétariat. 

Le droit de çrève est un droit auquel on ne peut por­
ter aucune atteinte - même légère; est-il tolérable, vrai­
me~t, quand on a décidé d'en user, qu'il y ait des gâte­
mèher qui veulent continuer à travailler au lieu d'aller 
r~clamer l'intervention du fonds de chômage des gré­
viste! 

Ces gens-là, faut qu'on les supprime! S'ils persistent 
dans leurs mauvais desseins, ils sa\·ent cc qu'il en coûte, 
et ils peuvent numéroter leurs os s'ils veulent conserver 
l'c.spoir de les remettre en place aprês qu'ils nuront été 
mis en marmelade dans leurs rencontres avec las gré· 
vistes. Ceux-ci, d'ailleurs, ne :;c gênent pas pour forcer 
la porte des maisons où l'on a l'audace de faire faire des 
travaux de peinture. 

Et, l'autre jour, un propriétairo de Saint-Gilles, qui 
ètait parvenu, mal~ré la grève, à faire reneindre à neuf 
la façade de sa maison, a eu l'agréable surpri~ de voir, 
- en sortant clc chez lui le malin - que l'on Nait venu, 
pendant la nuit, enduir-0 son rez-de-chaussée d'une jolie 
couche de g-0udron du plus beau noir. 

Est-ce que l'autorité ne pourrait pas mettre un frein 
à çes minables plaisanteries? Mais où trouver les aut<>urs 
du méfait·? La nuit, tous les chais sont gris ... 

PAUL BERNARO 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et Disques La Voix de son Maître. 
Audition, Erro~itioo, 67~ r. de Namur, Br. 

4, Rue Keyenveld, 

Le bègue et le boiteux 

Elle nous a été contée par quelqu'un qui re\ena 
Lausanne. 

Un bègue rencontre un boiteux dans la rue et lui 
- Je co ... co ... connais un moyen pour toi de nef 

boi ... boi. .. boi ... boi ... Ler. 
- Lequel? 
- Ecou ... cou .. lou ... coute-moi bien: tu .. lu. 

marches en mettant un pied sur le tro ... tro ... toir et! 
tre sur le pa ... pa ... vé de la rue. 

Le boiteux se recueille un instant et dit: 
.- Eh bien! je connais, moi, un moyen certain, 1 

toi, de ne plus bégayer ! 
- Lequel? 
- C'est de fermer la g ... ! 

Les vins Sandeman préférés des gou 

Le charabia genevois 

Avcz-rous lu le Lexle de la résolution qui sera 
à la C. .1fèrencc économique au sujet des cartels. 
que la presse a publié ces jours-ci ·1 Oui '! Xon? Li!C 
vite, en tous cas, car ce docmnent mérite de fixer l'aù 
tion des générations présentes et futures. Il csl d'une· 
c1sion, d'une objectl\·ité rcmarquablt>s et coux-lâ llK 
q.ui. iwélcndenl, bien à lori. d'ailleurs, que la Sociêl 
~allons est une boite à fromages, dc1-ront loyalcmcnl 
connaître toute La profondeur d'idées, tout le souci l 
scient el organisé qui a présidé à l'êlaboration du s 
lexie, comme ils de\-ront n<imettrc les résultats fiktt 
que de telles résolutions rloi,·ent falalcm<>nl produ•fl 

« La Cou!i:rcnce a pu conslntcr que Io phénomène 
ententes économiques ne constitue pas une pet'! 
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LES ETABLISSEMENTS 

MESTRE 
ET 

en ligne BLATGE 
mécaniques est 

VANCE! 

iENCI! 6ÉNÉRALB 
OUISE 

Rue qu Page, 10, BRUXELLES 

Annoncent une baisse de prix 

SUR L'HERMETIC 

::a 
J> 
-1 -Boite No 1 . • • • • • . 4.90 0 

2 • . • 
3 . • . • 
4 . f . . 
5 . • ' . 

. ' . . • . . ' • 

10.'15 
1375 
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sudaquellc il y a lieu de faire un<:' base rio principe, mais 
un fait dont on doit enregistrer le dënloppcmenl et que 
ce même point de me (lratique p<.'ut ètre consiMré comme 
bon ou rnam·ais, .selon l'<'sprit qui prt~,;idP. à la ronstitu­
lion cl au fonctionnement de ces enll'nlc~. notamment 
sr.Ion la mc~ure dans laquelle Jeurs dirigeant;; sïnspircnl 
de l'intérrt g1"nhal ... » 

One:Jc rlmté ! Quelle êbloui.-S<lnfc lumière <'c lc\lr fait 
jaill ir dc\·ant nos yrux ayeut"lés par les té11èhrcs de la Yic 
quelconque 11uc nous menons ! 

Petit jeu de société 

RrmpJj~.::ez Jes blancs laissés dans Je quatrain SUiYanl. 
ft1·1mi~ entre cm, les mols ajoutés doiH•nt faire une phrase 
cclèbrc : 

C11rillcs ............ prés verdissant.~ ! 
Oui, rurillrs ......... plus aJlpétissants, 
L'I, bercé par la [am:cllc qui ........ . 
7'n te dims: «L'air ra!fomie ....... ,. ll 

Pour les impatients, la sol,ution se lrouYc page 590. 

La cravate verte 

JI y a longtemps de cel•J. Longtemps. c'esl-à-dire avan t 
gucnc. L'impasse de la Violelfe e\i~tail .encor~. Au f?nd 
d.e la dite impasse, s·ouvrait le P?n:he. sc.1gncur~~.1 d~ l .an­
hquc hôtel de Tour-el-Taxis. qui abntmt le dcp Y~ncra: 
Lie Journal de Brn:rellrs, aujourJ.hui 1Wunl. mais qui 
\'ècut centenaire. On trouYait aussi, dans les \3Slcs dépc!1-
dances de cel immeuble historique, des pcinlrr:s, des nr­
luoses, dr-s artisans d'art, que sais-je'? 

Parmi lc>s hôlec; quotiJicns de rc caraY:'lll56rail (très peu 
si:rail), deux :m1is l'e' distinguaient pnr lcu~·s 11 lo11~1cnces 
d1spura1es. L'un était Eugène Van der E .. ., Journaliste <le 
grand talent_; l'autre.,, un écrivain exquis, mais oomplexe 

et .c~rémo~icux a!1 moins autant qu'un marquis du di); .. 
huitième siècle. l~ugène, paysan, redondanl. mais huma.. 
mie très fin, ajoutait une rondeur wallonne à ~a véhe-. 
mence 11amande (sa double originé créai! rc mélan~e vrai­
ment ~ationàl). Un jour, il reçoit la visite de son ami, 
co_mphmenteur et s?lcnncl à son habitude, cl qui ''icnt 
Lut demander « un mcommensurable » scrricc. 

:- De quoi s'agit-11. ch ! i•ic bicsse? qul'slionnc l::ugène• 
qui joue les bourrus bienfaisants. 
· - Mon cher . cl ré11érê maître, répond l'aulrc, je me 
permets de \'Clltr ,·ous déranger - excusez mou audace 
grande - pour une recommandation de rous à la corn. 
tesse de Z ... li suffira d'un mot de vbus, nH:.n cher et 
vénéré maître, pour que j'obtienne de faire chez la com­
tesse de z ... , une se\ rie de conférences sur Mallarmé. ce 
cher neurasthi·niquc, et sur Verhaeren, cl sur Lous ·nos 
admirables poètes ... 

- Xon, mais ! Crois-tu que tu ras 1e rendre chez la 
comlessc awc une rraYale pareille? On dirait un vieux 
morceau dc dinisc de parloir, ma parolo ! li en sort de 
l'étoupe et du crin ! Elle est ignoble, la cravate! 

:- Vous ries exq uis, mon cher', el yous a\'cz mi lle foi.a 
r:uson . 

- All ons, rien~: je rais t'en acheter unr- autre. 
- Comment Yous remercier! Vous êlcs la bonté même l 
- Ta g ... bouche ! Entrons ici. 
Et ro1là Eugène cl rautrr chez le chemisier du coin. 

Grande hilarité des demoiselles de magasin à leur \Ue, 

L'un est gras comme Lamme Gocdzak ; l'aulre, pàlc et né· 
gligê; cela rai t un ('0Uple digne tir réjouir un Ccrvanlè! 
et.. . des midin<.'llcs bru'\elloiscs. Ellrs ont grand'peine t 
ne pas leur rire au nez. àfais Eugène avis!:' un~ 1;raratc dt 
''rt t le plus cru. li la pa5se nu cou de son ami, gloussanl 
des mercis timi1ks cl i·mLlS. El devant les 1lcmoisclle: 
ébaubies, ils sol'l~n! bras doss~i bras ,Çlessoul!,, EU&èni 
ayan~ payé_ 
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Chez la oomte!se de Z ... , Eugène présente l'ami à la 
( ravate neuve, à la cravate verte, qu'il lui a choisie. Mais, 
6 surprise, l'ami n'a plus la cravate en question ! Alors 
qu'ils ont fait route ensemble, cet homme archipoli, mais 
obstiné, a escamoté la cravate neuve et remis « sa » cra­
•ate, celte d'où sort de l'« étoupe et du crin )), aeureu­
&ement que la comtesse, qui a vu, à Bruxelles, Paul Ver­
laine et ..• Henry De GrolfX, ne s'étonne pas pour iti peu 
Pt accorde la salle des fêtes pour tes conFérences projetées. 
Celles-ci eurent un grand succès. Il est vrai que, devant y 
parler des Ilumoristes belges et français, le conférencier 
avait arboré sur son devant blanc (il conffrenciait en smo­
king) la superbe crarate verte, ce don magnifique d'Eu­
g~no Van der E ... 

H H E R Z pianos neufs, occasions, 
• locations, réparations. 

47, boulevard Anspach. - Tél. H·7.10 

'Quel est d~nc u ? 

Quelle est donc cette pen;on~ ·d•m1 oeriain ~ge qul 1e 
Fait reser potll' belle et qu'on appelle.: la Vénus de mille 
(111$ •• •• 

. .. . 
Pour VOS CADEAUX Orfèvrerie 

MAISON DUFIEF 
PASSAGE DU NORD 20 

Fantai!ies 

PO!'Celainea 

'Bravoure 

Dans une br,1:;:;crie qu'on appelle la foire aux gifles. un 
n1onsieut· grincheux a reçu sa paire, un~ très hdle paire, 
fJui fut appréciéo de toll6 les aesistants. 

li finit son hork, Rrend 113. can,ne, son cbapoou et se 
~hrige vers la porte. 

Cependant, avant de soctir, n se retourne d'un air me­
•açant \'ers son adverseire : 

- Surtout. ltù dit-il, ne \OU& vantez jamais de m'avoir 
Jlonné des calottes, ou c'est à moi que vous aurez ::iffairc ! 

RESTAURANT CHARLEMAGNE 
25 .. 27, rue dea Bouchers 

Sosies 

Tél.: 269.05 

. fi y a quelques lu:,lre'. la lkwe sdrnti[iquc a\ait or~a-
1115ê une ex1<urs1ou en .\fnqut. Le \·o~·age Nait acce~tSible 
à tou:::, en raison de son pt ix modique, qui, aujourd'hui, 

• nous paraîltait dérisoire. 
Le navfre Louchait barre à Lous les porls important& de 

1'.\friquc du Nord, allant ju~qu'au Maroc. 
On remarquait, pam1i les participants à l'Gxcursion, 

M. René FoureL père, 11dmini~tralcur <lélilgué de la Lihrai-
1 ie Hachclte, et dont on s;1it la r~~emblnnrc phy~ique ~ai­

'\ ~issante a\'rc le roi Lëopolù IL plus sai~issiintc c11core que 
celle de \'alèr<-~fat.il le. 

Dans les villes visitoos, Je groupe dei; vo~agcuri; 1-uro­
péens provoquait la plus viw el la moins désintéressée 
des curiosités. Une nuée d'oisif<: en turban ou en Fez et 
de gamins du en), ob~édants comme les mouches, les en­
veloppaient. les dévisageaie11t et ne se gênaient nullement 
pour quémander. ninsi que pour loucher de leurs doif(te 
Rl'idcs l~s chaiur:; de montre des hommrs. les sacs ù main 

• ou les néccs~"Îles a l11:aulè drs rlame5 .. \ Bizerte, cefüs-ci, 
. ' 

excédées, et parmi lesquellea ae trouvali Judith Clade! 
femme de lettres, eurent l'inspil'ation de désigner t' 
marmaille encombrante le ma1estueux M. Fouret en 1 
répétant: « Le Roi ! C'est lui, le roi, le roi des Belges 1 

Au11sit0L, la troupe de se précipiter vers le paseag~ 
balle barbe blanche et de lui tirer les basques de son ha• 
en criant sans répit_: Vivo le Roi ! Vive le Roi ! ... » et 
tendant la main. 

Après leur avoir jeté tout ce qu'il avait de m-Onh 
dans ses poches, M. Fouret, qui était cependant la bat 
même, ne put s'empêcher d'envo_yer à tous les diables! 
jeunes Tunisiens, cl de courir chereher la paix sur le 
leau qui l'avait amené. 

Le mémo :\!. Fourel possédait une maison de campa, 
à Fontainebleau, où Léopold II venait souvent. 

Un jour que de jeunes gamins le poursuivaient 
criant: « Vive le Roi ! », Léopold Il eut ce mots 

- Laissez donc M. Fouret tranquille ! ... 
Et il poursuivit sa course d'un pas très calme, dtb;: 

ra$Sé de sa petite b11nde de quémandeurs. · 

Mots d'enfants 

La scène se passe dall6 uno éoole primaire Ït\l Centre. 
L'institutrice eneeigne à ses Jeunes élèves (des gosses 1 

oinq à six an1>) les diverses prières à réciter au coursi 
la journée. . 

Elle s· y efîo1 t:e ttlnt bien que rnal. puis B''adrwant 
l'une d'elles : • 

- Mon 4'-nfenl, que fais-tu, chaque soir, av~nt do! · 
mettre au lit 1 

- « Pipi » . .\fad..:moiselle ... 1 ûpood la petite. 
??? 

T-0Lor ne mord pas au calcul. Se mère s'évertue l J,I 
oxpliquel' un problème, mais, visiblement, les yeux à i 
découverte d'un monoplan, Totor n'y est pas. 

- Voyons, petit, ne sois pus aussi di!lrait ! 
- Je ne suis pas distrait, petite mère L: je pense' 

autre cho~P. 1111e toi .• 

Une nouvelle victoire de la science belge 

lin agn~!(r. ~e 11o~re u~h·cr~!lë, pl1rsiologiste disti,nr. 
autant qu habile dmurgtcn, ncnl de \OÎr l'Académ1e ,;, 
médcci11e de Pans couronner ses effort~. attestés par uni 
longue suite d'expé1 îence:s dont personne ne niera l'intlrlc 
ni d'aucuns le succê• 

011 n •EllOrc p<ts que. Jqiuis qudqMs lu:>lrt':-, le:< c.in· 
rersious au c<1tholic1sme so11t a.sse.1, frèqueule~ <l~ns I! 
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11onde israélite : barons de la finance, écrivains et artis­
~. surtout quand il y a quelque héritière chrétienne à 
rhorizo~, abjurent volontiers leur foi première, mais la 
conversion ne peut leur rendre ce qu'un rite impitoyable 
et cruel leur a ôté. Tont jeune, notre médecin s'avisa d'y 
rourvoir. ~a greffe s'im.rosail. c:est le cochon, comme 
chacun sait, dont la chair, au pomt de vue histologique 
pr~sente la plus grande arrinité avec celle de l'homme. D~ 
là à prélever long comme un petit doigt de derme sur un 
goret, il n'y avait qu'un pas. Or, chaque expérience ratait 
11 le porcelet manifestait une rétractibilité opiniâtre, signe 
d'une invincible répulsion à s'amalgamer au Juif. 
~otre chercheur se dcsolait, quand il eut un trait de 

=:nie. li usa de la méthode des succédanés. Les labora­
i~ires connaissent, en effet, un animal docile et complai­
:aot, voire serviable, né pour la vivisection : c'est le co­
baye; el voilà la peau tendre des ventres de cochons d'Inde 
appelée à une gloire imprévue. Le cobaye siège auiour­
d'hui dans des con!'.eils d'administration, est reçu à la 
Cour, œt parfois ministre ou ambassadeur. Il aura son 
fauteuil à l'Académie française le jour prochain où notre 
rieil ami Francis de Croisset y entrera. La « posthiorra­
pbie » a triomphé : c'est u .. e nouvelle conquête du siècle, 
a elle est pacifique, crlle-là, car elle ne tend qu'à la fu­
sion des races Cl des dogmes; elle est Loute dans l'esprit 
de Locarno cl des rêparations bornées à l'essentiel. 

Le nom de ce bienraiteur? On crierait à la rêclame, 
mais les inities le murmurent avec une reconnaissance 
émue. 

Le docteur Voronoff rajeunit les vieillart!s, c'est entendu ; 
encore, n'est-ce que pour un temps, parait-il. Notre émi­
nrnl compatriote fait mieux, en parachevant ce que la 
rrligion a si heureu~cment commencé: T1i eris ch1is­
lia11us in :clcmu111, dit-il à son client, el il tient parole. 

PIANOS 
AUTO PIANOS 

16,Rut cU .Pta.,r.d"a.rt. Ttliphon~ 153 92- Brui<.el~ 

Fables~express 

Notre pays Ct>t un pays vraiment étrange : 
On s'y dispute, on s'y chamaille de plus belle, 
El nos bons voisins profitent de la querelle 
Pour extraire le plus succulent de l'orange. 

,lfora". é : 
La belle chique ! 

??? 
tne dame lrès grosse et, qui Jllus est, Jgéc, 
Témoigne quelquefois d'une ardeur enragée. 

M01·alité : 
Il ne faut pais se fier aux appâts rances. 

1 11 
U11e demoiS<'llc voulant être allégée, 
Prit un puissant pu1·gatiî et rut soulagée. 

A/oralité: 
L'effet se manifeste ! 

Solution du petit jeu de société 
Cueilles (!'~pi, à nos) prés verdissanls ! 
~ui, cueilles- (en, les) plus ~ppétissants, 
Et, bercé par la rauvette qui (chante), 
Tu te diras : « J,'air rayonne (et enchante) ! 

L'ëpi à nos en les chante et enchante. 
Le piano lluulcl chnnlc et enchante. 

~12, 1·11e Royale. 

11 :111"-1 ïll ~ tilêJI 
Pour réparer ins{anfanémenf foule chambre 
à air, sans dissolution, SWlS essence, sans rien. 

Concessionnaire Exclusif : 

TOUT POUR CÏTROËM 

224 
rue Royale 

Bruxelles 

L'ange et la couronne 

Téléphone 
n° 110.67 

c·~st . l'e;1scig~e d'u~ humbl~ bar de Londres, que 
M. P1er1 e. l· rétlérix. a pris pour titre de son premier ro­
man. Ce JCune écrivain français, mais qui a des parents 
~elges, a longtemps vécu à Londres et excelle à exprimer 
l atm~sphère si ?Lnrnge, el pour nous si mystérieuse, des 
quartiers populaires de la grande ville. L'histoire qu'il ra· 
cont~ est a la fo.is. très simple el très compliquée. Un vieux 
marin, Dan Ph1lhmore, rencontre dans un bar de Lon. 
dres, l'Ange Cl la Couronne, un mystérieux Chinois qu'il 
n~ reconnait pas. mais qu'il devine arnir été mêlé à sa 
vie pass~e. Et, en effet, un jour, dans une rixe, en Chine, 
ses marins ont incendié une maison cl tué deux femmea 
dont celle du Chinois. ' 
. Celui-ci. se venge d'une façon singulière : il donne au 

"!e~x ma~.m un c.oup ile maillet appliqué avec tant de pré­
c1swn qu 11 le p1·1,·e de sa mëmoire cl, par conséquent, de 
la. ra~ulté de roconler ces belles histoires lointoines qui 
faisaient !out son preslige sur les habitués du bar, et nu­
tammcnt sur la i:erveu~c. ~laisie, que le pauvre Dan aimait. 

A ce !hème, M. Pierre Frétlérix a accroché des analyses 
d'une psycholo)?"ie extrêmement fine cl d'une grande pui~ 
sance d'évocation. Son roman porte en épi~raphe celte 
p~ras.e de yallès : cc ... le temps de frapper sur le fond de 
re\'ene qui e~t accroché comme un gong aux parois des 
cerveaux anglais ». Et. en effet. il en rsl le commentaire. 
C'e~t une soi te d'hallucination lucide. En tout cas, un dea 
trois ou quatre meilleurs romans de l'année. 

P/111\'0S BWTHNER 
Agence générale: 76, rue de 81'abant, 81'uXcllu 

Annonces et enseignes lumineuses 
Sur la charmante plage de D ... , une non moins ~ 

mante villa se nomme : « ~fa Coquille ». 
L'n mauvais plaisant a jugé bon de supprimer la ~ 

sième lettre du deuxième mot. 

. ~· -:u.N .. AÏR ~MBAUME .. 
": = Dt!mlire'. Créaft'on 

:·' RIGAUD .. 16.R~~:ile 1~1P~1~· PARIS 
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BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

P;: CADEAUX 

Toua 

Objets 

de 

Choix 

-66, RUE DU MARCHË.-AUX-HERBES, 66-

Comment parlaient nos pères 

. Comment donc parlait la petite bourgL'oi~ic th! llru\ellcs 
Il y a cent ans? On se le demande, les veux fr:irq11ilh•!<, 
en feuilletant un volume que nous avo11s sous les Y<'UX cl 
qui s'intitule : Flandricisme cl ll'alloni.m1r et qni iwn1t :\ 
Bruxelles (lmprimerio Rampclberghc. rne d<• la Fourr.hc) 
eo 1850. 

J~'auteur, qui signe cc un ancien profrss"eur », enseigne 
qu'on ne doit pas dire abaioue pour boiouc, acco11171/is· 
sion pour accomplissement, amcletl" pour omelette, cl 
tallarigo pour à tire-larigot, at•ant-zhirr ou at•anhicr pour 
avant-hier, blalJetm·cs pour volets, horlogcw· pour horfo. 
ger, vous en atez de l'honneur cri bas pour cela t·ous {11it 
honneur, aigledon pour édrrt/o11, bui·r~ v<>lrr 1·rrre ,[,-. 
hors pour videz Votre Vll"l'C, 9obrÎu{cl pour rab1·iu/I/ : fCC/11 

boule, le {eu est déteint; nfat1zir1t Salé pour M111/msalc111, 
ho1mètre pour honnête, emontitrs pour hémorroïdes, co­
rophone pour collophane, ie poudrai pour ir. pourrai, pai1t 
enchanté(!) pour pain à cachetn·, l<mUrne 1110,qic, etc. 

Suite à la précédente 

11·a11t1 e pur!, les Omnibus tlu L<111r1uge. qui curent. a 
lfruxdles, de nombreuses écl111ons. poilaient 1k:; rcco111-
mandations comme celles-ci : 

« ALORS. - Prononcez alo1·s et non alorcr. 
. » BAGARnE. embarras de \'Oilurcs: gabarre. petit bà­

. ~ment naval. Puisque ces deux moli> out nue signilic:i­
bon si différente, il ne fout pas les l'onfondre. 

» BOIH.E. - Dites: le vin est faîf pou1· ~tre bu cl non 
.t'Sl rait pour boire. 

» BOULEAU. - Prononcez bouleau l'i non hnu\'o. 
» COURS.- Dites un cou1·s d'anglais ri non : un court'l'. 
» CUEILLIB. - Prononcez c11ri/h cl non ruril/é. 
» DANS. - Ne dilrg p<1s: il a !'C~ c:ouli<'1 s tlon11 ~es 

)lieds; dite11, au contraire: il :i ses ~oulirrs a se::; piefl>. » 
Evidemme11t, nous ne purlon<1 pl11i; comme nog bon~ 

eJrux: nous ne disons ni r11rif/,;, 111 /Jo11110 •.• Et 11011~ 
u •a\'Olls plus guhc à no tS rlcher q11 • du rt:111dricisntc <'I 
du wallonismo - qui ne sonr que les prénoms du belgi-. 
cisme, lequel e6t le nom de famille . 

Mais comme on comprend le mot ile celte gra111le dame 
parisienne qui. étant venu<' passer q11<'l<J11f'S ,io11rs :'1 Ilru­
xelles, vers J845, tinivait ù t'On m:i1 i, rlrmc111·é a Pari": 
« .Je suis allêe hier à la Chnmbrc dr~ députl·c: 111•Jge; .ïy 
suis restée pendant plus d'un" heurr : d1 liirn ! 1,, fla­
mand n'est pas si d1rficile q11\111 le rmil : j"ui prc·!'1111c luul 
compris! » 

roevaert, Edmond Picard et. .. 

la gare. c·est assourdissant. et cela fausse l'ouîe pen 
plusieurs heures. Les musiciens et les chanteurs qui 
gent doi\'enl souvent en être ,·ictimcs, s:ins le saY01r 
être. » 

Le dima11cl1e suivant, l'.lrt moderne publiait un ar 
sur les bruits des gare~. am~i nuisibles qu'inutil ~-

Gr,aert liL l'article. J'approure el l'cnroie au tnlll 

des chemins d~ for. cplÎ •:toit \'anden Perreboom, ,: 
priant d'in Lertl ire le rhariYnri dcg garl's dans la m~ 
du possible. 

EL, qu<'I 'JlH'S jours r lus Inn!, une ci rcu!airc mi~ 
riclle le fai:mil réduire aux ~tricfes nêcessilés d11 srrr 

PARIS 

De l'art de taper son prochain 

Citons enrore, tandis que les souyenirs ressuscités 
l'annirersair" de sa naissance ne sont pas refr~ 
cette lettre 1J'Auréli1.:n Scholl. adressée à son ami 1 
pre::.ario Briguiboul et qui constitue un modèle de' 
difficile et dèlicat du f:ipngc. 

Paris, 16 décembre 1 · 
:'Iton che,. a ni, 

Permets-moi de te citer <Jllelqur~ fragments de no~ m 
aute11r11 : 

c L'oppor! nnitti d'un ~cr vice en doul>lo le pri:.; . • (lt 
n 1rgup'·) 

« C'e n'est pas demain, c'es~ <li' jourd'hui. .Aujourd'hui 
somme~ là, dcmuio nous n'y serons peut-Mre pas. " (L~ 
'ci;a ) 

c :-.ous >Crrou•, dites \'Oils'. llrnrenx ho111mr qui a le I! 
do \'O:I' ! • (Cnlderon.) 

• r-ie rômr!ton~ jnmni~ nu lrnd<'mai11 • (\oltoin> l 
• Cl' n'rst pa• tout dr sa>oir ntt<'nc!rr. encore Je faut-il 

\"•>ir • ((' >t"din:il de Berni~.) 

Occ:1sion, Rubat. féminin : 11101111mt opportun, circoni: 
fa \"Ol'nl>lc. ( Ui<'l 101111:1i10 <le l' Ac 11d~111ic.) 

c L'e~ homnll' uvait la maoic <le ru0 ofrri1· un piuapluie q 
il f.11~1it benu, <'L lll ;e cam10 q1 uud il plcuYait. c ( 
Dkkcn~.) 

l"1·rl1·~. je ~nais hrurrnx, 1·;11 i, encha11lé d'aller 010 

les siUlets <les locomotives c1.111 ~ tes l.ras . 
• Je cr•mpte ne pa• l~i!•er J>aS'<'I Je lZ jin>ier <ans r 

1, 1 l 1 d' 1 0!1r1·t, rn dnux n1:>ment. Mais il l.ml tlébrnuillrr mon dêceii 
lin\· a PJ' lltal 1 auu,•cs. Il as· uous it uu .:cl~lll', Je m'apc·rçoi~ que j"ni ita{:né seize mille frauc:; cetto ao 

j"étais àssis, w1 sou·. au b<ilr.on tlu lh1!i\frc Je hl ;1lô1111aic-. et. rlue j'eu ai dt\pen~o, iugt et nn inilie. 
c1ui était sa phi.:<? ÎJ\Orilc. à et.té d'E1lmond Piraril . Sou- Jo voudrais bien t~ \Oit· à llla place! JI est \rai 
1lain, l'air n:,;act'. il me dit : « J'cnlrnd~ très ~al : ie 'i 1·1~s sern pavé d'onyx C't rlc lurqllois~R. 
de renlrr.1· ile LirŒO, d j'ai cncm" dnns les orc11l!'~ le lm11! .\lais encore faut-il 1111nter Je fu~~,;. 
striùenl cl i11suppol'lablc ùes quiuic ou vingt sîrfleti-- tic ll1'IJI~ ceL "poir, j'..ai l'honneur ù'.Jître 
hœm~!à-wtmJ'il!S(li@'t l..:.~J~. d~ le hafl..Jiq- _ ~-déz2iifl.,. - - - --: ·~-""·---·-~ M.1t5et:i~ 



ilm parlementàire 
Les histoires de M. De Blieck 

bon et brave homme qu'était le sénateur De 
k arnil, en résen·e pour les heures d'expansion 

·ale, t.out un lot d'anecdotes vécues pendant que 
upauou allemande nous tenait prisonniers dans 
propre paye. 
roici deux qu'il prenait grand plaisir à racon­

non parce qu'il y tenait le rôle principal mais 
la joie d'nvoi1· roulé le Boche abhorré. ' 

ans la dernière année de îa. guerre, Io homo ac­
illant et si richement paré d' œuvres d'art situé 
nul' de 1' Astronomie. otl le sénalenr alostois lo­
!r se~ pén:ites bruxellois, était devenu le lieu de 
drMous d'un grand nombre do personnalités po­
·ucs de tous les partis. 
arlemcntaircs <'t journalistes de droite, de gauche 
d'e:drême·iurncho s 'y coudoyaient ou plutôt y le­
at le coude dans une atmosphère do patriotique 

ente. Oar l'hôte ne manquait jamais de eor:;cr l'cn­
!n des com·ersalions en faisant apparaître sur table 
Jques \·ieillcs bouteilles poudreuses, qu'il débou­
ir avec respect, en ponctuant ce geste rituel des 
les consacrées d'alors: « Enco1·e nnc quo ces co-

ns do Prussiens ne nons '\'Oleront pas 1 » 
ans ces réunions, on parlait néocssniremcnt poli-
1e, non pas polll' ~c pourfendre ou s'exco1111011nier 
.proquemcnt, mnis pour trou>er des terrains d'en­
te où la Belgique. que r on voulait obstinément 
·:. et indépendante, pût rebâtir ses foyers. 
:&li; quelque chose comme le préluùo ùe l'union sa­
. un petiL Lophcm aYant. la lettre : ... 
omment ln. 1<0111mandantur eut-elle Ycnt de ces 
ffensi,·es réunions, comment sïmagina-t-cllo qu'une 
juralion réYolutionnaÎl'e s'abritait sous Io toit pai­

.s de M. De B 1ierk 1 De>mandcz-le aux ba ''ar<ls i neor­
'hles qui ,·cndrnient père et mère pour pou,·oi1• dire 
'ils (en » étaient, cet <1 rm ~ de,·cnant la sombre ou 
rifiqne 11.\·cntmc dont; ils se disent le hfros prin­
d. 

·n jour, (ou te l'a\'Cllllf'l de r Astronomie fut h.1rr6e 
. les polizei, taudis qu ' une bande d' agents on ci\'il 
it !rruption, i·eyoh-er au poiug, dans la ùcmeuro 

itonale. 
's trouwrcnL ~L De Blicc:k, tranquillement en trnin 
dë1c.-uncr, en la compagnie du peintre Montnl<l et 
po~tc Gl'égoiro Lo Ro,\. 
~ns sourl'iller, Do Blicl·k se lera, prit son ton le 

1• i·oguc el di i : 
Qne signifie celle plnisanto1·ic 1 Pourquoi <léran­

Hous ainsi l'un de nos grands arlisics cL le prc­
lt des POl·lcs helgcs? » 
·' ùe préscntc1· :;;es couvins à l'officier qui condui­
: l'expéditiou. Le hasard \"'Ou]ut quo cdui·ci eût 
elque érudition esthétique. Il, s'inclina. rei:;pcct uc~­
ent devant les hôtes du sénateur, s'excusa et partit 
toute son escorte, sans demandei· son reste. 
~ flics boches s'éta.ient trompés d'un jour. La l 

n1on habituelle n' a.va.it lieu que le lendemain. Mais, 
surcroît. de pnl<lence, on changea. de local, ce qui 

iola. }J. De Bliocl., obligé de déménager iitlss1 1son 
ogne. 

Pots·de-vin 
L': déménagement 'de oo bourgogne avait ôté, lui 

aussi, un événement. 
M. De Blieck possédait, dans les caves de sa. mai4 

son familiale, environ huit mille bouteilles de vina de 
t~utes marques, quand survint, dans la Flandre, ré· 
g1on de l'étape, la fameu'!e réquisition de tous les pro­
duits de la table. 

Gomment faire pour sauver cette fortune liquide i 
}[. De Bieck connaissait la. valeur et la probité dca 
pourchasseurs de l'équisitions. Mais encore fallait-il 
.se méfier des gnilla.rds. Ils mangeaient au double ra­
telier de la fraude et do la. concussion. 

Voici le trait do ruse qu'il imagina. 
;A-Pl'è~ avoir a.droitement cuisiné le « feldwebel» qui 

hu a.mit annoncé ln réquisition prochaine, il lui an­
nonça. froidement., entre qua.tre-z-yeux, qu'il lui vor­
SQrait cinquante pfennig - des pfennig-or, s'entend -
ponr chaque bouteille qui serait libérée par ce passa­
vant que les Allemandi appelaient " frcigabe :t. 

Pour ne pas trop ch·eiller l'attention des agents d u 
contrôle, il propo<ia <le fractionner le lot de dix mille 
bouteilles - car il prétendait en posséder autant, 
alors que ses ciwes n'en contenaient que huit mille -
en expéditions de mille bouteilles chacune. 

Et il versa illico cinq mille marks au sous-offioiet 
allemand, lequel remit en échange dix bons de libre 
sortie. 

On devine si J'cxpéùition fut prompte et si le con. 
tenu des précieux colis fot rapidement disséminé au 
loin, dans des maisons amies. 

Ce ')Ue ?11. ])r. Rlicek avaii deviné arriva. Le sur· 
lendemain, le sons·officicl' se présente et dit= 

« Il y a contre-ordre. Je ne puis libérer que huit 
mille bouteilles. Il faut nons en laisser deux mille, 
P.o~n la vraisemblance, et celles-là, je vni'l los réqui­
s1t1onner. 

- Mille reg:-ots, fit notre sénateui•. do son air le 
plu.s <'ontrarié, mais tout est dPjil. expédié, distribué et 
vendu au loin. Je n'aYais d'ailleurs quo huit mille 
bouleille11. Vofri les bons pour les deux mille en sur· 
nombre. Vol111 me rcdC'\'ez mille marks 1 ». 

- Et ce qu'il y a de plus fort. concluait )f. De BlieC'I< 
en racontant crlle histoire, c'est quo Io Yolour m'a 
rendu mon ar~cnt: 

Naweté 
On commenlaiL L>caucoup, dans les couloirs. la.« re. 

rommandation ) pressante, p:ll' laquelle lu. gauche so­
cialiste de la Churnhrn a\•ait présenté son 011rs - en 
l'occurrence, l'onrs était .JL llubin - au choix de 
M. Vauthier, q11i n'arri'c pas à nommer son gouver .. 
nour de Liégc. 

- A-t-011 itlée tl ' uuo p:ucille oul.recuiùancc, ponot.ifieJ 
un ancien ministre, très 'icille droite. :Mais c'est mi 
véritable ultimatum qu'aucun homme d'Etat, digne 
do ce i1om, no po11na1i :iccepter. 

-Ta, ta. ta, riposte un socialiste. 'Vous n·a\'CZ fait 
que cela. Si vous croyez qu'on ignorn qu'à ùroite vou1 
prononcez des exclusives contre tel adversaire, voua 
accol'dez votre appui à. telle autre personnalité, et 
que vous faites marcher vos mimstres ... et les autres. 

- P ossihlc, mais nous ne le crions pas sur tous let 
toits 1 

L'Hnissier de S11Ut. 



60~ POURQUOI PAS P - - - ------- ---- -----------·-···---··-·---~---

ENQUÈTE.S ~1~!!!!11 DETECTIVE 1 a; 
CONDUITE, ·~~ATIONS IÎ - ~ 

RECHERCHES 
1ua 

AUTEURS ou COMPLI~ 
Vols, Escroqueries, Chan !l'ortane, RonorabWté,Liaisons Maurice tf Ali ASSONE - Ex-Policier Judiciaire pns les Parquei et S~e\é Millt&ire -REBSEIB•E•EITS SURVEILLAllCES 

0~9 

IMPLOYÈS, SERVITEURS, 
ENFANTS PRODIGUES, EPOUX 

47, Run du nover. -TGI.: a1u2. - Bd ftdOfplle mu. as I Ull 

Rooora'hilU6 et AnUcêd~ 
d'employ6s aT&Dt l'engai llii!i!i-!i!!ii!!!ll!l!!!ii BRUXELLES --~~I 

/Je 9eu des Sept Dours 
Union cordiale 

JEUDI 19 MAI. - :\otre éminent roisin, ~I. Gaston Dou­
mergue, s'c!<t acquitté à la satisfaction générale de sa glo­
rieuse corvée à ~ondres. Tous les journaux ont épluché 
les toasfs échang~s; ils n'y découvrent aucune chaussc­
trape. 11 ~.\ a 9ue les A~lemancls que cda inquiète un peu, 
parce qu ils \'l\'ent toujours dans I'e!>poir que la France 
et l'Angleterre finiront bien par se déclarer la guerre et 
que ce serait une cxcellmte affaire pour eux. Belles illu­
sions ! Laissons-les à ces ingénus qui, avec toute leur 
science, leur travail et leur application. ont surabondam­
n~ent prouvé qu'ils ne comprennent rien, mais rien de 
rien, à la psychologie des peuples roisins. Et jetons un 
regard sur nous-mêmes, sur notre nombril gouvernemen­
!al. Ce nombril doit être lui-même un peu surpris, car, 
imprégné ù son insu des doctrines ou des idées boches, 
Yoici des années et drs années qu'il agit en prérision 
d'une querelle fanée, sinon a,·éréc, entre la France et 
l'Angleterre. C'est le fin du fin de la diplomatie de nos 
grands ministres. Ja<:par. <'n son lemp<:, fui superbe m 
ce genre de loujoul\5 croire qu'il po11Yait jouer le rôle 
d'un Tallcyrand ou d'un Mellcrnich entre Albion et Ma­
rianne. Hélas ! hi!las ! on n'a pas besoin de lui. On se 
passe de nous. Cela \'aut tout autant et ça n'est un peu 
vexant que pour l'rimour-propre de nos grands diplomates. 

L'Oiseau blanc 
rESDREDI 20 \l,\l. - Sont-ce h1l'n décid~mcnl s.'s dé­

bris qu'on aurait trouvés non loin des côlei:; d'Amérique? 
Catastrophe pour catastrophe. pui~que cellt'-ei est acquise 
cl que l'espoir daus la survie des d1·ux ht!ros n"êtail dù 
qu'à une ,·olonté lie ne pas désespérer mèrne contre toute 
rnison, toute vraisemblance et tout bon <:cns, voici que 
l\wcnture se terminerait de la façon la plus sublime 
qu'on p111sse imaginer. Les deux hommes auraient lancé 
lu l'l~cho radieuse el viclori!'use: ils auraient jeté le cllble 
fr anco-amêricain par-dessus J'Allanlique. Peut-être, aprës 
cela, n y a-t-il plus qu'à mourir. Peul-être, l"homrnc •101 

t1 fait une grnndc lâche doit-il se retirer et h1ir;ser <i d'au­
tres le soin de ln perfctlionner ou de la consolider. de 
foire passe:r l'in\'l:ntion dans le domaine pratique. li y a 
là des lois mystériem:es. Peul-èlr•' ... Sarourons, en pas­
sant, cc détail ironique que ce seraient les contrchandicrs 
qui sauraient le mieux cc qui se passe au large des cùtes 
amêric:iinrs. Ce sont eux qui ren~rignrnt é\'itlemment une 
police qui, malgré lri mohilisatio11 de nqus ne i;avons 
C'ombirn tl'a1·ion~. rie ,·rrlrlfc~. tle lorpilleurs, n'::n•1it. jus­
qu'ici, rÏl'll Jécourerl ch luul. 

L'Autre 
S.\\JEDI 21 .fül. - Il c:.l parti. râulrc, et tout srul. 

Lindbergh se lance ù son tour dans la grande aYc11tun:, 
et comme on a pu fair~ beaucoup de reproches à Nunges­
ser et à Coli, Linclhergh rrpèlc r11!> mêmes imprudrnccs 
et même les nugmenlc, p11is11u'il r:-t S!'ul : fl:I" de T.S.F., 
pas de rivrcs, impos.-.ihililé ù'alleriir, impoi;~lbililé tfe 
œpartir s'il se pose sur la melf~ bic simple petite ccirtc<'~ 

sion à la pruùence: un r:idcau . Vous voyez ça d 
radeau en cas de catastrophe au milieu de !'Ali: 
Eh bien ! voilà. Si Lindbergh réussit, on ne hn 
chera pas ses imprudences. C'est, bien entendu, ui 
mais de l'espèce spéciale dont l'héroïsme consislt 
à se jeter dans un guêpier, sans même a~ 
moyens ù'cn sortir. C'est évidemment de l'hêroil 
celui qui consiste à sacrifier sa vie. On s'obstine i 
qu'il y a un héroïsme différent : celui qr, 
êcrase moins de sa bravoure délsinvolte et qui, 1 
faisant bon marché de l'existence cl dè ses joies, 
laisser une leçon qui prolonge l'existence, augm 
joies des aulres pauvres humains. Tout cela n'• 
qu'on fait des vœux pour Lindbergh. Cependant qi 
bergb s'en va, nous apprenons que les dilbris ll'll 
large des côtes américaines ne sont pas ceux de 
blanc. Mais l'Oiseaii blanc s'éloigne de plus en pl!.i 
souvenir6, 11omme il s'est éloigné, il y a quinze jou,. 
l'océan . Il s'enfonce dans une autl'e brume: celki 
bli. Hélas ! tous ces grands exploits n'ont que il 
d'un éclair. Ils Yous êhlouissent, ils V-Ous frap 
violence ,cl puis la vie qui ne se passe pas tout I~ 
au sein des orages ni du tonnerre et des éclairs, 
les gens pacifjques comme 'ous ri moi. et ces , 
aventures ne sont plus que des incidents oubliti 
route où mus allez li. pied. 

L' Autre est arri'1é 
DIUANCTI E 22 ~IA T. - JI est arrh•ë, cet nutrt. 

bcrgh a vaincu l',\llantiquc. Hunah ! bra\'O ! c~ 
npplautlir la chance autant que J'hëroïsme. [t 
l:>onne tète de clwrmant mnuvais garçon il n, tt 

hergb ! Nous connai~sons un de ses jeun~ con 
qui lui ressemble ètonn.•rnmrnl el qui, par sport, 
ses loisirs, héroi:<JUCment, à l'aire ln fraude de l'air 

Vive donc Lindbergh ... \fais il fout admirer 20 

peuple pari!'-ien qui a rcl'oulé son chagrin, sa d' 
pour acclamer l'i\ulre ... 

Cepcnrlanl, la presse Herirst arnit annoncé lâ· 
si Linrlb1•rgh •lèbrirquail au Bourget. il serait ma5J. 

Qui sait les réiultals qu'auront ers gestes, et;:· 
clrapraux; comment ils inîlucronL sur le de~l1t 
Franr.e cl do l'Amérique. Cc héro::;, enfant prc~qu~ 
peurle spontanë comme un c11font, s'él:-cii:nc.: 
comprennent sans consulter les diplomates, qui n' 
cnregislrct' et à sui\ re. 

Les Mutilés belges à Paris 
Lli~Dl 23 ~L\r. - Aulrcs suhlimifl\i;. Gouraud 1 

rhol tlonne de ln main gauche )Ïll\'C!'liture de l'f 
tliibris, le liculc11i111t b<:lge Eleu~chcn . ,\utour d 
foule el le monu1ncnl d~ lnrnlitlcs, Louis XI\'. Ti 
\apolfon ~on! têmoins. Pro1ligit'usc mise en set 
!elles \Ïsions nous sont nécessaire~ pêriodiqucme 
nous extraire riolcmment de ces temps d'arsenl. 
rêts 60l'ÙÎdes Cl de \'CUferirs gouvernementales. 

Le maitre du jour denait êlre le mutilé el 
hommrg rc1 hcll'•, lrop grns, lrup décorés . 

A c'c t'ropo~, adrnirci : nos mi11is!res 011{ des. 
corùons de la Légion d'honneur. llcusehen n'e. 
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che1·alier de cette Légion. L'évêque de Namur · a la 
de guerre française. 
pme à tout cela de\'ant les images des journaux, 
·ttent en présence Ileusrhen et Couraud. 

A Genève. -· On ferme 
J 24. llAI.- C'est la fin d'une conférence économi­
t on peul dire toul et l'ien. Des mols cl <k>s mols! 

rases, d'aillc~rs, aussi. Le tout formant rnille ltuc. 
~es idées, mais fort éculèes. Genève devient un exu­
~ m'balisme, qui est une maladie de notre temp~. 
:t roui tt le reste, depuis le communisme jusqu'au 
ati::me, que les nations, sur celle pauvre peine 
. et particulièrement dans cette Europe étriquée, 
t<rdfpcndanles. Je crois que noll6 le sa\'ons tous. 
pourtant ce qu'on nous démontre à chaque réunion 
·~··... \près quoi, on regarde sa montre. Il est 
que chacun rcn 1 re chez soi pour y retrouver sa 
ou sa pctil<> amie. Cc pendant que la parlotte se 
e au \'Csliail'e, on endosse son pardessus. On 

~n gros cig:ire au bec. 
~ans avoir passé à la caisse, où <>n est payé en 
3lliSS1'S. 

Rupture anglo russe 
:!:RED! 2~ .\l,\I. - J;.\nglclerre a voulu des rela­
itooomiquœ arec la République des S1J\ icls. '\ous 
~ns bien arec les anthropophages, 1füait Lloyù 
• qui C$l un gros malin. 
·i, cet homme rerlueux, qui fut scandalisé à Bru­
parce qu'il y avait de la musique dans son hôtel, 
nlrait désinvolte. 
lie rengaine : l'at·grnl n'a pas d'odeur, et les affaires, 
'argent des autres. La morale n'a t·ien à \'Oir là-
'· 
arail que si ; negligée, elle se rcnge. La \'erlueu~e. , 
et puissante Albion a des obligations en rapport 
3 silualion. Donné par elle, le mauvais exemple est 
lus contagieux. i\on seulement elle donna, mais 
· . :\Jliée économiquè des Soriets, elle fut aussi leur 
Ince. 

! ainsi qu'autrefois elle serrait de lieu d'asile à tous 
iparaleurs de régicides et d'allentats. Cela lui valait 
- lrès bas - prii:, un bill d'indemnité. 
s les vieux anarchistes d'autrefois avaient des idc!cs 
me de l'idéalisme, une morale à eux, mais une mo­
~urs crimes compo11aient de l'héroïsme et en pr~­
lieu le sacrifice de soi. Les maîtres de la Russie 
rd'hui ne sont que <les farceurs ... 

Nos chemins de fer 
;rit de la pfriode d'inflation domine encore beaucoup 
1 qui speculcnt en Bourse à coU1t terme, au lieu de rc· 

un placement solide et de rémunération t'ertaine. 
double point de vue, est·il nn titre plus aLtrayant que 
de nos Chemins de fer? 
ent solid(I, gngé sui· la productivité d'un outillage dont 
r réelle est, bien st1périeure au capital qui sert de bn~e 
it!é ::X11tiom1le. Cellc·ci, crl-ée pour des raisons d'ordre 
· mais basées ~ur lu principe de l'industriali~tion de 

est entrée daus la ,·oie des réformes· nécessaires. 
:mtnt ~ûr : les ac! ions privilégiées ont droit : 
tn int;rt,t fixe de 6 p. c. payé par !'Eta~; 
u? .div1dendp suppll!mcnlaire éYalué à 2. 70 p. c. 
lait un titre qui doit, rapport~r du 8.70 p. c. net de 
pôe et qui n'est encol'e, aux cour.> actuels, qu'à quelque~ 
an-deS&u~ dn pair. 

1

1ecettes du 1er septembre 1926 au 30 avril .1927 (_c'est·à· 
;is 8 premiers mois d'exploitation de la. société) v1e1111e?t 
publi&is; elles atteigne ut 1,821 millions contre 1,130 mil· 

la période correspoudante de 1925-1926. 

·Petite correspondance 
T. T. - ImpossiLle de publier vos deux histoires de 

nu ; elles pourra1enl allumer la luxure dans les artères 
du bourgmestre Plis:;art, et à quoi El!crbeek serait-il ex­
posé? ... 

Remember. - Une grosso pilule, la pipe à Jules; un 
réticule; l'ami d'Abdul; unl' lête de snul .. . 

P. Tronquel. - Il se pl'ul bil'n ; les dcslins sont im­
pénétrables et nous ll<l voulons jurer de rien ... ~tais nou:., 
parierions tout de même bien un jambon d'Ardenne contre 
une collection tl'adjcctifs de Jules Lekeu que mus ne don­
nerez pas suile à \'Oire menace de désabonnement. Inutile 
de nous rega1 der :i1·ec des yeux comme des carreaux de 
vitre de six francs : il est plus difficile de se désabonner 
du Pourquoi Pas? <rue de s'y abonner - nous vous le di­
sons froidement, parce que bien <les gens nous l'ont 
affirmé ... 

René E. - Que le bon Dieu rous patafiole arec \'OS pc­
Lils papiers ! · 

//or/irnlteur . - C'est la îaule du Giû[sfl'Cam; nous n'y 
sommes pour rien. 

Titc-Live-Arot. - Aùressez-yous à l'éditeur ùe la Sym• 
phonie des [romage.ç. 

SPÉCIAùITÉ DB VOYAGBS B('l 

Danemark, Finlande, Norvège, Suède 

CROISIERES FJORDS 
(Au Cap Nord de la Norvège - ~plt:berg) 

MÉDITERR.\NÉE {HIVER) 
par le 1uperbe M /Y Stell& Polari1 nouvellem"'1t <oootruil e:ccluoivemcol poœ 

Crol1i.lre1 - D.lparb juin·iuillet•aoQt 
Départ d'Oatcndo ; 11 j11in FJORDS et CAP NORD 21 joun 

Pris minimum î 32 

ACENCE ÇWË.R.\LE DE VOY ACES 

BUREAU SCANDINAVE 
OTTO LANDMARK FILS, Boulevard Adolphe Max, 1121 
Etabli •Bruxelles depuia 1888 01'1!aniaation de •07aaea en 10111 Pll78 

Voyages Particuliers Voyages de Noce 
PROGRAMME. E.T RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

La MEILLEURE VOITURE 
dans la MEILLEURE MAISON 

une CITROËN 
AUX ÉTABt• 

ARTHUR 
ARONSTEIN 

14, Avenue Louise, 14 :-: 'BRUXELLES 

CHAMPAGNf.S Df.UTZ & GfLDf.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

T€1as.b 332, IO 

Agents générau1 :Julta If' Edmond DAM. 76 C!i. de Yleu~af. 
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A L'INSTAR DE LA FOUCHARDIÈRE 

IJn quart d'heure avec Tich Vàn Saas 
- Tiens ! Vous êtes encore une fois là ? 
- .\lai.& oui, Tich. Ça vous ennuie? 
- Ça m'ennuie pas; mais vous m'avez eu par la palle, 

hein ! la semaine passée ? 
- Moi ? Comment cela ? 
- Allez ! allez ! Tu faut pas faire l'ommezel ici.On m'a 

·oit que vous avez été porter mon drame chinois dans uno 
gaulle ousqu' y a des mousquetaires ! 

- Ah ! oui ..• en effet. 
- En effet, en effet! ... Je •ous avais pouclant dit que 

je le donnais ça entre nous. 
- C'est vrai, 1'ich ; j'ai fait publier votre drame, mais 

je vous fiche mon billet ... 
- Dites, à propos de billet... Vous avez vu lt nou\'eau 

billet de dix belgas ? 
- J'en ai vu Io spécimen reproduit dans .... 
- Dans le Soir. C'est comme moi. Ça fait que mainte-

nant, le franc il vaut cinq francs? 
- Mais non .. 
- Han ! mais non ? Esl-ce que le belga n'a pas fait r&-

monler le franc ? 
- C'est-à-dire que .. 
- Mais qu'est-ce qu 1ls racont.enl, alors, pour des cara-

bistouilles ? Enfin, qu'est-ce que ça est au jW>te, ce belga? 
Est..ce q_ue ça vaut quelque chose. ou bien est-ce que ça 
vaut mamtenant rien du tout? 

- Ça vaut certainement quelque chose, Tich. Le liiclga 
esl une valeur fiduciaire qui... . 

- Une valeur îiduciairc ? Est-ce que ça Ya monter aussi 
fort que la livre sterling? Entre nous, Yous sa\·ez, si je 
serais du ministre des finances, tu verrais quelque chose ! 

- Ah! bnh? 
- Y a pas de : cc Ah ! bas ! » Allo, réchésifllez une fois : 

on a changé le franc en helga. Pourquoi est-ce qu'ils onl 
maintenant ét~ chercher ce nom do belga? Par patrio­
~isme ? .•• 

- ?.,, 
- .\fais laturlement l Dans bclga, vous rencontrP.'t 

belge, est-ce pas ? Donc, quand on parlera du belga, on 
1>aura tout de suite que c'est noire arg~11L à nou:) aulres. 

-Sàit. 
- A bien, c'esl idiol ! 
- \'ous trou\'!'Z ? 
- Je trouve cl je prou\e: si le gou1·crlcmenf aur:i!t 

choisi un autre nom. c1uelque chose comme ... euh ! .. : le 
gais pas, moi ... euh : ... allo, quelques chose comme li're 
Jterling ... c'esl ça : livre sterling ... 

- Mais, Tich, la livre sterling e~l la dev1~c anglaise ! 
- Allez! allez ! Vous pensez sans doute Je lenir 11.-> 

cinq minutes a\'Cc moi, ici ! La dcYi~e angl:me, c·est pas·· 
«Livre sterling>>, c'est: ci.\11 lit soit qui a mal à .s'pan~<'». 
Dites, j'ai aussi élé à l'école, vous ~::wez ... Mai~ ie reviens 
'è mon tllj'stènH'... . 

- \lais enfin, Tich, on ne peul pa5 donner à la devise 
l>elge le nom de la dc\'ise :mglai~e. 

- Et pourquoi pas ? C'est j11stement là que mon truc 
11st. La livre sterling monte ... 

- JWe ne mon le plus : la slabili~ûon .. • 
- La slabili,ation ·? C'est ile la kluterâ ... llonc, la füre 

titerlirtg monte . .. 
- Mais, Tielt, le bclga a précii:;émenl été . 
- Ah! mais, dites ! gst-ce que vous \'oulci, podl'er-

'1ekke. me laisser am;si une fois parler? Donc. rllt> moule. 
-Qui? 
- Han! Qui? Mais la livre sterling, je vous dis. 
- Bon. Admellons. 
- A bien. qu'C$t-cc qui arrive? 

- Je n'ose y penser t 
- Non? Il arrive ceci, tiens: c'est que les sm~· 

de la Bourse, comme ils ne savent plus reconnaitre 
argent dehors de l'argent anglais, vont donner 175 
pour un franc. Voilà ! 

- Puissamment raisonné ! 
- Et comme ça, quand le franc vaudra 175 

(c'~st un peu plus que le bclga, ça, hein !), ou ne 
plus des paunes so:.ikeloors obligœ d'aller dcmcurt 
une baignoire, comme ce malheureux Valentin Lep·· 
Ransart. Vous al'ez Ju ça'/ Est-ce que ça n'est pasi 
tant? Dans le Soir, on dit qu'il a égayé sa baignou 
des melons ... 

- Mais non, Tich : Jitayé a~·ec des moellons. 
-Ah! bon ... Mo1,je me demandais aussi (fu'es! 

pouvait trouver rie gai à des melons, celui-là. Vow 
au Soir, il y a des zwanzeurs. Li~ez une fois I'~ 
\'Ous ,·1:rrez ! Ils disent: cc Estropir, voici longtemp 
par un arcitlent de travail - il était verrier - il 
trouver de gltc tSol11le. » Une baignoire, ça est sans 
liquide? lis onl p1·is le e-0nle11ant pour le conten •. 
je pen~e là i.i quelque chost-. Puisque \'alentio êta. 
rier, pourquoi c'est qu'il s·a pas fabriqué une mai. 
verre, do? J'ai encore entendu que des gens habit&' 
des maisons comme ça ! Ça serait peut-être un p!-. 
dur a douîflcr qu'une boulclle. mai6 i;a \'audrait qu~ 
mieux que sa baignoire. Surtout qu'il est fout seu, 
que, lalurlemcnL, si ~ Lcpagc serait morié, dam 
maison de vent', 11 ne pourrait pas faire beault 
Ilauskes a\'ec sa femmr. ,\lais il parail q1l'il ,.a a 
local aire. 

- J\on? 
- Ouè. li attend un type qui s'appelle Alexand11. 

mtme uo peu en retard, Alexandre; ça fait trois 
son propriétaire l'allend; c'est le Soir qui marq; 
Vous savez <1ue Diogène Ll'pnge esl dans la crolte1 

- Dame! 
- Si moi je serais de lui, j'écrirais une fois 3 

schild. le g1and savant. .. 
- Gomnwnl ! le grand savant? Rothschild t 

financier. 
- fous rthez ! Je \'Ous J1s que l\ùlhscluld e;;t 

vant, puisqu'il vient Je Jouncr tr en~ millions f'Ot.: 
dre 1•11 France un lnslitul biologi(1ue et physico-cl111 

- Préci~ément. Si I\olhschilJ était un su~ant 
,·eu~ pa<. dire par ià Qlll' c'est un ignorant), il 11'aur! 
p11 faire c..e don de trente m Ilion". car les sa,·anlli. 
n'ont 1amais de million.s. 11 ne fout pas confondre 1 
r:inl~ avec les banquiers. les boxeurs ou les vedel 
cinéma. Les sa,·ants sont de pau1T1'' bougres. et c'e> 
i•He ~'ils ne logent r•:1s, comme le Diogène de fl, 
dans une baignoire. 

- Mais si Hothscbild e~I un financier. rommi 
clite>. pourquoi e·cst qu'il n·a pa~ donué 51·1' 11rn-. 
lion,; pour fonllre un lnstit11l Boursic<rFinanc 
Entre nous, r~l-CC' CJll<· 1uus croyez ù ça? 

- A quoi'/ 
- A bien. l1 ce don ! IN-cc fJUÏI donn"rait çi 

intérêt. comme l'a11u e '! 
- Quel autre 'I 
- Comment c·esl 1p1ïl s'appc•lle rnNlre .. l\h '. 53! 

L•1c11 ..i1~t.Jin ... 
- \ .1us yo1tla dite Alîr.'d l.orwenstcin ! 
- 1 nfin. celui f)lli voulait prêtu cinq cr11ls milli• 

la Belgique, en lui H'ndu11t des actions d'u11e. OI~ 
l•lcdrique. ç,1 ti qu;i mlmr. tourné en eau de bouJ1.n. · 
c·esl pour 1·;i que ic me demande ;-:.1 ces !renie mtlh, 
~r. l\olhschild, \:ll n·est pas aussi une craque ... 

- füis 110111 Tich. C'est fait... il les a donnés! 
- \liez donc! Oué? .\h ! ça, c'e.sL bien ... Etc~' 

c·cH 'lu·ou Jeua lui rendre? ). 



d'allégresse 
me l'àme (l".\r rc1 .s a rail son secret et 50n mvstère, 

' .i ·o~ b:irde. C~t honorable poète ne lni5sc" point 
r un. e\'~nr,m.;111 1111po1 lan1 sans le c1•l.-.b1rr en \'Cl 5 

011s pied~ . lin d1; nos plus ioreu-; musiciens moutois 
ces. 1Crs ~Il lllUSllJllC l'l le (Out Se rhn11l1•, Je soir, a Ju 
·urie UmvcrseUr. sui· la place, un dt: ris « p'li ls ca­
ti; à g.rnnd~s prnlrs >l que l'on trnurr c111co1·c it Mons. 

nrn11:igc ile 11olrt' prrsomplif n 111"cr5~aircmcnt iu­
r le drnnlrr de la 11011illc. Et \11ici ~l'S ùcrni~tH 
.trophP~ » l1·llr•s qu'on les chante a la t:m.,·s,·1·ic l'ni­
tlle.: 

Paroleio 

.JO \'l-: L SE EXTREE 
Ch nt pahioti11ue 

J. 80DDC\I') Il. 

PHl-:, l IEH COt.:PLET 

l\lu~lqu e 
de B. Bntre. 

0 .\ llrs~<', vous qui de\•Jendrez uofre Reine, 
Il<' !';u1•dP, la douce brise vous amène; 
\ ul beau fransport ne se bdse 
JI;,. cette bienfai•ant.e brise. 

Refrain 
A 1·os uu(?usles pci sonnes 
\ oilà. bien les vœu.x que l'on forme : 
~ 1111.!, Postéritu et pour la Liberté 1 

DEUXIE.ME COUPLET 
Ple~n d'ivresse, notre pays qui vous nirne, 
Trèi lier époux que tous nous chérissons de même 
Vou~ ouv1·t grundes ses portes 
J<:n cette joio qui nous transporte. 

Refrain 

'L.OISIE:'lfE COUPLET 
0 Souverain, qne tout le monde ici prise, 
J.a Belgique u'a. que de nobles entrE>piisc3; 
Et, cette douce hvménée 
:\e sera pas la ~1oins aimée. 

? ? ? 

e~l inconlc:;taLlcmcnl li ès bien. Pourtant, 06uns le 
"nous prété1ons Clll'Ore. dms ~ genre, le chant p::· 
tique pai· l1:quel Alphonse Allais. en collaboration w.!~ 
c-~ohuin célébra la venue en France de la Famille 
éria)e de Russie (septembre 1896) et dont voici trois 
1l~ts..1 

(Air : Joséphine elle est malade.) 
Empel'CUl'·O de Russie 
'l'u fais bien de venir, car 
Œ'n verra. qu'on t'apprécie 

Et de toutes parts, 
l•:t de tout.es parti!, 

Nous crierons : c Vive le Tzar! J 

El toi, bél>ti moscovite, 
l'ctit' grnnd' -duchesse Olga 
:i.;n Franco 1·evîens-nous vite, 

A\•ec ton papa, 
Avec ton papa, 

~u seras nolro dada 1 

F.11 l'honneur de s~ nourrice, 
Poussons un cordial bravo; 
Choisie par !'Impératrice, 

Pour son bon lolo, 
Ponr son bon lolo. 

C'est pas toujours rigolo 1 

LAROCHE (LuxJ 1 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS • T ACHENV 



608 POURQUOI PAS ? 

On nous écrit 
Radiotélégraphie internationale 

et administration belge 

C'est le principal intéressé qui nous écrit: 
Bruxellœ, le 14 ma.i 1927. 

Cher c Pourquoi Pas! », 
J'ai, sous les yeux, votre numéro 667 do.os lequel se trouve 

ins6té, sous la rubrique c Une histoire invraisemblable •, m. 
articulet TeJatif à la mission radiotélégraphique intcrnationo.le 
et je anis au regret de devoir vou.<1 informer qu'il ne s'agit 
point d'une c histoire invraist>mblable • mais bien d'un fait 
rigoureusement et md1soutablement exact. 

En cette époque de désintérei1sement inlellectuel où la valeur 
d'un homme est proportionnelle à son avoir en banque ou !. 
la carrossel'Ïe de son aut.o, on ne parvient plus à comprendre 
qu'il existe encore des êtres qui sacrifient sans compter leur 
foyer, leurs aspirations, leur vie peut·être, en un ruot, tout ce 
qu'ib ont à cœur, pour la réalisation d'une œuvre scientifique. 

On les admire mais on ne les comprend p:i5. 
Vous termiuez votre article par une réflexion dont vous ne 

pouvez comprendro t-0uto l'exactitude : le ministre altendraif...il 
que le projet soit soulllé à notre compatriote par un Allemand 
ou un A•néricnin ... 

Peut-être. J'ajoulerai simplement que b Société Téléfunken 
de Stuttgal't m'a offert comme suh~ides une somme qui se 
trouve êtro égale ù. la moitiu du capital nécessaire pour ce 
voyage de cinq an!' et qui' si j'ai refusé une telle participation 
c'est que je u':ii point voulu que par un apport supérieur l> 
d'autl'es. l'Allemagne se place en premier rang, dans une entre­
prise qui bien qu'intcrnationale reste el veut resler due à l'inj­
ti&tive d'un Belge. 

11 suffit donc qu·uo Allemand, ;, la fois jeune et capable 
se décide i\ tenter la rfalisalion do celte performance scienti· 
fique ponr que la société en question se mette à sa disposition 
et lui accorde le ~oulien néce: ,aire tant au poii;t de vue maté­
riel qu'au point de vue moral. 

DELATTE, José. 
Officier radiotélégraphiste brevet.). 

On nous fait un petit sermon 

Comme n'imporlc qui et comme n'importe quoi, 
l'Egypte est vue de diîJérentes couleurs, selon que l'on 
chausse des bl'.'l:'icles de couleur rose, de couleur \'erte ou 
de couleur noire. 

Pourquoi Pas? ayant fait linier la cloche pcssimislc. 
l'optimiste répond. Par souci d'équilibre, citons quelques­
unes des paroles clc ce docteur Tant-Mieux : 

Mon cher • Pourq11oi Pas! •, 
Le nationalisme parlementaire amène certainement de braves 

politiciAUS à dire des énormit.és et il est éviden~ que les Egyp­
tiens voudraient pouvoir faire sans les Européens, en mat1o1r1> 
administrative, surtout, mais ceb ne se fera pas si vite que 
oelal 

Les rapports personnels de.~ Egyptiens nvec los Européens 
aont empreints de beaucoup d'amabilité et le grand commerce 
•t l'industrie qui sont presqo'exclusivement entre les malu!. 
cJ'Européens y prospèrent. 

.Ne parlons donc pas en mnl du p:i~·s qui nous donne une bos­
pitalit~ si grande. 

.Alors que nos repr~sentants diplomatiques et consulaires el. 
11os compatriotes qui ont des situations • tril:i on \'Ue • . du· 
ploient des efforts considérnbles pour développer n_os rela.t.1ons 
économiques avec l'Egypte, certarnl's personnes croient se ren­
dre intéressantes en créant, bien involontnirement. sans doute, 
une atmosphère peu agréable qui ne peut que nous nuire. 

Hippocrate a dit toujours oui, el Galli('n dit non ... 
Oui ou non! 

De l'emploi de notre pauvre argent 
Mon cher c Pourquoi Pas? ,., 

A la Gn d'un congrt:s ouvrier quelconqul', notre gracieux pre­
mier ministre du travail a prononc.; des pnolt>• mémornbles : 

La situation financière de la Bclgiq11e deviNtl meillenre1 on 

prévoit pour Je trésor des excédents de recettes. D'aucuns 
draient en profiter pour dégrever un peu le contribuable 
chargé d'impôts; tel n'est point l'avis de M. Wauters; il 
profiter de l'aubaine pour étendre les œuvres socinles, au 
fit. de la classe ouvrière. 

Oh! n.on, par exemple, c'est très joli les œuvres sociales, 
en avons assez de cette façon d'orgamser la lutte des cl 
et nous savons par expérience ce qu'elles coût{!nt; les œ; 
sociales 1 Cela commence par quelques tout petHs mil!ior: 
une paille - mais ils se gonflent. bientôt et la moindre d'1 

elles serait parfaitement capable, après avoir absorbé les 1 
encore hypothétiques du trésor, de rouvrir l'ère des dé6cit1 

Commençons d'abord, s'il vous plait, par atténuer les ch 
fiscales, ces impôts incongrus qui nous condnmnent à li 
chère. 

Très juste ... Puis, la vie chère détruit les œurn; 
ciales el tout est à !'N'ommencer. Faitœ donc d'abord 
ln l:elgique un pays où on puisse tr:miillcr, manger, 1, 

en paix ! 
Reversibilité flamando-wallonne 
Mon c11er • Pourquoi Pas! •, 

J'ai lu dans un de vos num6ros !'histoire invrai1 
blable de Woluwe et de .Marchin. Il en est une autre non Cl. 

savoureuse : cello de !'Ecole française moyenne des Pupi 
de Marneffe. 

Celte école est l'Upprimée pour la troisième fois pour ê!tr 
cée t•n pays flamand, à Saffraenberg (Saint.Trond). ~même 
a élé jou6 à !'Ecole franc;aise primaire des Pupilles de L. 
Ion qui, déjà dès août dernier, a étû tranaféré à Safîœwb 

J,e.s locaux de Bouillon tombent en ruines. Ceux de .Marc 
sont mis en vente et sont destinés à subir 1!' mt!me sort' 
ne trouvent pas acheteur . .Mais, qui se rendra ncqutmr 
moins que ce ne soit pour une croûte de pain) de ces •• 
locaux qui ne peuvent servir que pour une école 7 

Une autre question se pose : Pourquoi la1sso·t·on l'û 
flarnaude moyenne à Alost! Pourquoi, elle aussi, n'est·elle 
hansférée au Saffraenberg ! 

Pourquoi les Wallons ne peuvenf...ils pns avoir leurs li: 
françaises en pays wallon ! 

L.'\ solution cependant serait simple : Laisser à Alost l't 
flamande moyenne en y ajoutant une classe primatre 811111 
et l:\isser à Marneffe !'Ecole française moyenne eo y ajo;: 
une classe primaire française. Safl'raenberg trouverait plw 
cilement acquéreur que Marneffe. L'Etat y perdrait. n1oim 
tout Je mo1~de serait cor.lent, mais . > 

Evidemment. Mais ... ce serait trop simple l 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plua beau du monde 

CHEMINS DE FER DE L 1 EST 

Billets d'aller et retour individuels poi 
stations balnéairest thermales et climatiqlll 

La Compagnie des Chemins de foi· de l'Est a l'honne~r. d' 
îormer le public que les billets d'nller et retour ind1':d~ 
à prix réduit et ù longue validiU, afin de permettre de seJ0 

ner au moins quinze jours dans des stations bnlnéa.ir~s, 11' 

males et climatiques, ~ont délin-és sous certaines cond1l!Olil 
parcours : Du 8 mai nn 25 juin et du 20 août nu 30 sep~mi­
au départ de tontes les gares françaises, n deslinalion des.! 
tions thermales et climatiques du r6sean de l'gst, et ao d"i 
de toutes les gal'es du réseau cle l'Est à destination des p! 
cipales stations tbermnles et. climatiques des autres rélef'.! 
du Ier juin an 30 septembre, à destination des principale.;J 
tions balnétlii·l'$. 

Pour tous rer.seignemenls complément.aU'es, s'adres;er s 
gare3 de~ grands réseaux on nu se1·vice commercial de la ~ 
pngnie de~ Chemins de Îlil' de l'Est, 13, rue d'Alsace, à}'.-
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bttonique da Spotrt 
c 1e l'avais bien dit qu'il réuasirait ! » proclament 
1 oracles à c retardement >, maintenant que l'in­
aisemblable exploit e11b victorieusement accompli. 

}fois, en réalité, pel'sonne ne c1·oyait que Lindbergh 
ussirait à. travel'Ser l ' Atlantique, sent à bo1·d d'W> 
'on monomoteur. 

On ne croyait pas au succès de ce rnid, qui défiait 
même tempt que la raison, la compréhension 

:un&ine, pa1·ce que celui qui a.liait l'entreprendre 
"t vraiment trop peu d'atouts en mains pour ga­

er la partie. 

Il avait tout d 'abord cont1·e lui les éléwenLs: le 
rouillard petsistaut dans la région de Terre-Neuve, 

vents dériva.ut$ outre Terre-Neuve et l'Irla.nde, Ja 
rèle, la pluie, les bourrasques; il étaib à la merci 
'une panne do moteur, d'un arrêt de son unique ma­
éto, d'un encrassement de bougies, de la rupture 
·une tuyauterie. Sans compagnon de route, pour l'ai-

matériellement ou l'encourager moralement, il 
v&it non seulement surveiller constamment ses in­
uments de bo1·d, piloter sa. fragile machine aérienne, 
nduire son moteur, mais encore se diriger, repérer 
rout~, ne pas s'écarter de Ja ligne droite qui lui 

tait imposée sous peine de mort, et se montrer assez 
rt, physiquement, pou1· garder toute sa lucidité, le 
bre contrôle de ses ge.stes, malgré l'impé1·ieux he­
in de sommeil qui, à. certains moments, semblait 
voit le terrnsscr, maJg1·é l 'engourdissement de tout 

on corps immobilisé, sanglé, sur un siège inconfor­
able, dans une étroite cabine mal aérée. 

Représentez-vous bien fa situation de cet aviateur 
oincé trente-quatre heures dID"ant enh'c les fragiles 
rois d'un bolide lancé à. près de IïO kilomètres à 

heure, abruti par le bruit assourdissant d'un moteur 
• :?OO HP tournant â grand 1·égime et n'ayant pOUl' 
out horizon qtle l ' immensité dése!'tique du ciel et de 
'Océan l 

Il pouvait s' eudo1•mii·, il pouvait s'écarter de sa 
oute, avoir des c1·ampes dans les membres et se trou­
er tout i~ coup incapable de poursuivre la Uche 
mmcncée ... Tl i1ouyait aller finir .son raid dans les 
ots, qui auraient étemellement gardé le secret de sa 
m tragique ou, en envisa.gelmt pour lui un sort meil­
.ur, atlerrfr sur le continent, en un poînt fort éloigné 
fu but de son voyage. 

Mais non, Lindbergh n'a pas eu sommeil, il n'a. pa.s 
u de crampes, dans les pieds rivés au palonmer ;. 11 

Ga pas en faim, il n' a pas etL soif, il n'a. pas eu il'o1d. 
a. \'aincn l'Atluntiquc et les ma.uYa1s génies à force 

de volonté, <l' a.udace, ùe ténacité et d'optimisme 1 

Un exploit de cette eu vergure ahurit le monde; i! 
stupéfie bien ùusnnta.ge encore ceux qui connaissent. 
!es difficultés Ùe la nangation aérienne au des8US de 
ia mer. 

.. Sadi Lecointe, qui passe pour ne jnmais s'étonner, 
llliait apr~s l'arri\'ée de Lindbergh 1Ht .Bourget: 1 
C'est fornùdable, je trouve ça fantastique, vraiment 

~~traordinaire. Ce type qui part tout seul pour 6,000 
lt~omètres et. qui a.nive exactement au terra.in d'atter-
11ssa.ge auigné est un as ! Il a renversé toutes ~es 
tliéories qui \'OUlaient qu'un départ dans de telles cir­
eoQlltances soit voué à. 11 échec. Au poiuL de vue spor­
ti~ c'est ce qui a été fait de mieux jusqu'ici; c'est !l'1 

Gerbault,. en p_lus grand,, en P.llls beau. ~ 

• Et cette comparaison entre le c naviga.teur soli-
taire > qui fait le tour du monde seul à bord d ' unel 
coquille de noix, et l'admirable o: ilying fool ,, - le 
fou qui vole, ont surnommé Lindbergh ses compe.­
tl'iotes - qui d'un saut franchit l' Atlantique, devai1j 
en effet s'impose1· à l'esprit. 

Ce raid fantastique doit être considéré comme u~ 
premier jalon vers des lia.isons plua réguliores ent~ 
les deux continents. 

A p artir du moment où, en juillet 1909, Louis Blé. 
riot eut traversé la. Manche, plusieura années s'écou. 
lè1·ent a.'\'ant que, pa.r ]a v-0ie aérienne on la. traversât 
régulièrement, comme~alement. , 

Peut-être en sera-t-il de même p our la trave1·stie d!I 
l'Atlantique, et peut-être chercher a-t-on d'abord unll 
escale intermédiaire qui pomrait être, d'a.ille1.n,<J1 un4 
île flottante. 

Ma.is, ce n'est pins lù., comme l'on disn,it, hie r, le pro-­
blème de demain, c'est le problème d 'aujourd 'hui, e'A 
partie résolu par Lindbergh, le plus admirable fou de 
notre époque. 

Vletor Boin. 

Tarif en baisse 
503 .. Taxé 11 CV 

Châssis. • • • • . • • , • • • Fr . 27,SOI 
Torpédo • 1 • • • , • , • ' • Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places • Fr. 41,750 
Conduite int. souple. 4 port. • , Fr. 39,950 

,/ 

509 • Taxé 8 CV 
Spider luxe • , , • , 1 • 1 , Fr, 26,900 
Torpédo luxe 4 porti~res • • • • • Fr. 281900 
Torpédo 2 portières, , , • a 1 • Fr. 261500 
Conduile intérieure • • • • , , • Fr. 301900 
Cabriolet , • • • • • , • • • • Fr, 29,800 
L iurée avec 1 .. acOU1o&r.. (u pfru complet. : S p neu1, 4 amor • 
tiNaun , monm, compt .. a, Jtlaxon, ompnem9're el inJictlle«r 
J'hailtt il.ctriqu•, oaHllafftt, eh:. 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, 45. rue de l'Amazone, BRUXEU B-$. 
Téléphone r 448.20 - 448.29, - 478.d'l. 

Salou d'exposition : 3~, ave11u1 Louin 
'R!Epboae : '2i9.22 
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Le Coin du Pion 
De la ''alion belge (22 mai) : 

L'..ilfNISQ.'IE A DU PLOMB DANS L'AILE. - Si les 
Js minus habens » que le parti socialiste et le parti communiste 
ont envoyés au conseil communal. 

Faudrait-il pas habentes ? Cela se peut discuter. 
1 ? ? 

De !'Avenir brlye du 27 mai 1!>27 (résumé du roman 
L'Eco1·ché, par Robert de Traz; c'est signé Pnul Sermine): 

c D exerce sa volonté en montant u1fe jument rétive et ca­
pricieuse. La jument le jette a·bas "· Qu'importe! il cherchera. 
quelque exploit plus diffidlo encore. J~t le hasard va le lui 
fournir. 

Au cours de médecine c il remonte une jeune russe "• Olga, 
dont il devient. l'amant. Cctt.e R115Se a d~jà. appa1lenu à 
.I'autres. 

Voila nn héros qui monl<', remoule cr démonte beau-
coup ..• 

7?? 
Du Pt111ilc: • 

L'acth·ité de l'aérodrome de Bruxl'lles, en mars, se irnduit 
'far les chiffres suivants · 

Nombre d'avions : elaoin sdrét.u sd 
Au dépnrt : 145 avions. nvec 359 passagers, 20,985 kilos de 

Jll!\l'chandises et 2,265 kilos de cou1·.·ier posta"! • 

Elaoin sdrétu s<l lanl que ça ? Pas possible ! 
? ? ? 

De la Dernière l/cio·e d1.1 22 111ai, en Ja~ts .<li vers : 
Pendant une courle 11bs1:nr!) 4e l\I. nenl'µbourg, négociant, à 

Forest, un audacieux .malfaiteur a pris la fuite, samedi vers 
9 heures du soir, avec !'11ulomobilo qu'il avait laissée devan~ 
u n établissement. de la plan de la Monnaie. 

On peut s'étonner do ce qu'un aurlacieux malfailC'ur ait 
hissé ainsi stationner son auto sur une place publique ... 

? ? ? 

•

TUE le feu· 
EXTINCTEUR . . , . ---. SAUVE la vie 

. . ' . . ?n 
Du Soir du 2:; mai : 
On nl' le sarn11 pas. mai~ c'est a Furnes que Linùbcrgh 

connut le mic\1x la gloire. Le Sofr dit: 
Apri:s avoir signé sur le livre d'or de l'Aé1·o·Club de Fumes, 

on présenta. à Lindbergh Je., membr<'s de la Presse, qui l'ont 
<'laleureusement ncclamé. Des dist'Ours furent prononc1'.s par 
M. Flandin, qui a l'emis à l'aviateur umérir.ain Io. médaille d'or 
de l'aéronautique. Puis l'ancien sous-sec.rétaire d'Etat à l'aéro· 
11autique a lu un télégramme de Santos Dumont. Ainsi, etc ... 

Et tout ça à Furnes ! Que ne nous ;1vnil-on prércnus l 
Nous v aurions l:lé voir. 

De l'indépendance du 16 mai 1927, à propos de l'ina• 
guration du monument Gevaert : . .. 

La cét•émonie a commencé par la chorale de Bach. 

~ous ~onnaissio!ls la chorale de Frameries et celle i 
Petite-Voix - mais celle <le Bach, disons-le froidemem: 
nous él.lit inconnue. 

Plus loin, mêmo article : 
Le buste se dresse sur une colonne en marbre... qui snJ­

du centre d'une vasque sexagonale (sic) en gi·anit. dont I'~ 
i·eflète un mur verlicnl où on lit le texte suivant : c 1828 F 
A. Baron Geva.e1·t 1908 • . Quentin Durward, Artevelde, Vt; 
!'Avenir. La musique dans l'antiquité. Traité d'harmonia 
d'orchestrion "· 

D'orchestrion ! Le vieux musicologuo a <lCt en frémi: 
dans sa tombe ! 

?? ? 
Du Petit Journal illustré du 1er mai : 

Blois fut, nu XVIe .siècfo, le vérital.lle siège do la roy3u 
Louis XT 1 y 11nqu1t en 1642 et, ret.enu plus tard par le ch 
alanguissant de la plantureuse valléo de la. Loire, en fit s~ 
s~jour pnHéré. Sa seconde femme, Anne de Bretagne, y mour:. 
en 1514. Dans les débuts do son règne, François Ier sui1· 
l'exemple de sou beau-père eL resta à ... 

Louis XII? En 1Gi2 ? ... Ça ne Yu ras! 
??? 

Du Journal du 5 mai : 
:\[. Ortcig, qui promit une prime de 25,000 dollars à l'arlf 

t.enr qui ferait le pr~mier la traversée do New-York-Paris, e;: 
un homme d'u11e cinquantarn~ d'anuées, dont les traits, d'n 
rudesse tout améx·ic:.ine, sont éclairés c d'un i·egard très 1 
ç:iis ). 

ln 1<'garrl très français? Ques aco? .Jadis, le bon Cop­
[l•1e eut un grand succès pour avoir écrit : (( La pomme il! 
terre, ce légume au goùt si français ... » 

1 ? 1 
De la Cazeuc, à propos du e-0nîlit anglo-soviétiquc : 

C'est surlout depuis que cet âue Lotlé d'Herriot a fait n­
connaitre les So>iets par la :France que le mouvement co~ 
niste y a ncquis une intensité prodigieuse. 

Depuis les ronlcs de Perrault, on connaissait, en France, 
les chats boités. ~ul ne prctendra qu'Herriot. ancien nr:· 
malien, soit un ùne bollé, mois p:.>ut-êtrc, tout de mêm1, 
sent-il aujour<lï1ui ou Je bill le blesse ... 

'l '!? 
Offrez un abonneme11t à LA LeCTURE UNIVERSELLE. 

86, rue de la Montagne, 81'uxelles. - 500,000 volumet 
en lecture. Abonnements 5~ fr_ par an ou 7 fr. pu 
mois. - Catalogue français vient de paraître. Pm: 
12 francs. - 1'auteu1le numérotés pour tous les théàlru 
et résenés pour les cmémas, avec une sensible réduclioa 
de prix. - Tél. 115.22. 

??? 
nu catalogue de l'élahlissement horticole L. TI .. û B1111 

X<'llos. Cl' joyeux lapsus ty11o:rrâphic1ue: 
La ma1o;on se recommande ~pécialemcnt poul' ses fou111itur1s 

à des prix défiant toute confiance. 

??? 
La 1\'cttion belge - cl'uuln'S journaux aussi. à l'occ·· 

~ion - qualifie les éY~qucs (funérailles de l'é\êqu~ dt 
Gnntl) cil' pri111·c,; de rEglisC'. i'ious est a\'is que les seul: 
cnrdinall'.; :;ont princes de l'Eg-lisc. 

De la Ca~cfle, au 
Mons: 

'!?? 
sujet de ~r. Ignace Sinzof, député d1 

Une coquille qui a fait de M. Sinzot un ancien président dl 
la Répubhque en l'appelant insidieusement Guizot, s'est gl:s­
séo dan~ notre articulet d'hier intitulo c En~n ! '" 

Nos lecteurs auront l'ectifül d'eux-m~mes. 

Guizot. président de république ? Oti? Quand cl com· 
mcnl? C'est une supercoquille. En tout cas, président~ 
Hépubliquc ou prcsidenl du Conseil, l'i<lcc est fort not· 
leuse pour 1'honorablo M. Sinzot. 



RE'PETERONS=NOUS 
@ pour la millième fois qu ·une bonne huile pour automobile 

prolonge la vie d'un moteur et que, pour être bonne, une 
huile doit être pure? A quoi bon, vou~ 'savez aussi bien que nous. 

@ Mais nous vous dirons â quoi on reconnait, au premier coup 
d'œil. qu'une huile est réellement pure, parce que cela vous 

ne le savez peut-être pas. 

@ Plus une huile de graissage est raffinée, plus elle est limpide 
et plus le raffinage est parfait, plus le pouvoir lubrifiant est 

considérable. 

@ La belle couleur d'or, spéciale aux huiles TEXACO, leur 
magnifique limpidite, sont la preuve de leurs hautes qualités 

grâce auxquelles, non seulement elles suppriment les dépôts de carbone 
dur, mais encore font faire de serieuses économies en retardant 
l'usure du moteur et en diminuant les frais de réparations. 

Continental Petroleum Company S. A. 
55, Avenue de France, ANVERS 

Seule concessio1111nire des produits Texaco fabriqués par 
The Texas Company, U. S. A. 

Demandez nous notre guide de graissage. 
Nous vous l'enverrons sans frais.' 



OTll 

Ile Centenaire de la Banque d'~nvers 
L;i So!'icté (;é-néntl1• dt< Belgique a célt;bré sou ccmtenairc cr. 

1922 En 1927, :;a »ticc-111·-alc, la Banque• d'Anvers a, à son 
tour. franchi le cap m:u·quanl son pt·e1111er siilcle d'exi:.tence. 
eet :rnnin·rsaire tt \-le f~t<- pa1· de gnindcs solennités llllXq\11;Lles 
l<t préseiu:(' du pr inc1' Le<>pold n donué n11 échtl particul ier. 

11 y a eu :;ucces•Î\·ement une réct•j1tio11 des membres unver 
~o•' du runsPil d'admmislration, à I' 11ôtel dt> vi lle, oit .M. Ca~· 
teh• ri. vitP·p1·1;sident, répondiml aux félidtalious du hourg 
me~trc Yan C'auw1•hwrt, lui a remi> m1 chèqtw de cent mille 
:f1·a11l"s polll· les pa11v1·es d' Anvvrs. une rétt:ptiun dt: S .• \.. R. 
1,. pnn<:e Loopold. clan~ le hall de la Banque· d',\ 1wt>rs, au 
cours de laquelle 1_. dm· de B rabant. •~ co11gratu lé les ~mp lo~·&; 
le:> plus âgés 1•l J.,, plu,, méritant». p11is 1111 magnifique hm­
qut.>l• de 1.2CO Nuv .. rts dan$ la nm!(n ifiquo salle de la Boursl· 
d'Ann;rs. où "'éh1ir11t rendus :1 pied. au milit>u cle l'ovation 
pop11la1rc, le prince .. t les hautos personunlités du monde gou 
\Cl'lll!Jnl'îlta l. loanc·a11·t' . commercial C'l 111ariti111" qui lui fai 
,,.-irni escorte. 

L n pn•ssc> q11olidic>m1e a n•ndu cmnpte l'i! dMail dv Cii'> l1rl l­
iant••' Fest •vit•"' t-t pu hl il' l"anuly~e 11<-s clisto111"s prononN's au 
ba nquet r•ar l\I. J ;1dot. président de la 13anque d' , \ nvl't'S et 
~onvl·rnt>ur dt> la 8oriét<; Gi-nér;ilt' - auquel a 1·épondu S. _.\. 
n. )., p1111ce Lc\opoi(I - 11.iusi flllC pat· l\I M. .Jns}ltll' . pl't'nHCl 
ministre. Franck . gouvernt'ur de lu Banque ::\alio11ale. Ya1> 
<·auwelaert. l1011rg111!'slr!' d '.A 11v11n,. S~rgt·11t. pn'.siclt•nt cl1• la 
hanqn<' dt• l'l"nion 1'"1·isi1•n11e Pt 1),. RiddC>r. au 1w111 du pe1· 
>omu>I de la T\;111qu1· d'Anvers. 

"\"uns 1•111pr11nlons an d1scouh de ~I. .)adot l1•s lr;.s int ·rt:s 
s~11ts rens<:1gnc111enb c1 après : 

L Banque d" .\ 11'""'""· romm<' 1;1 Socit•ti• Q, uc;n1l1• dont elle 
esl 1sstw. !!St une d<':. nn-os entrepriM·s lwlges nyant u1w e:ds 
tenc·P aussi anc-ienn1• q11c> <'!'Il<> dn royamnu d,· Bclgi11ue. 

}We est la premihf' en dut., et en im;1orlance du grou1w un 
11os;inl d'étahlissemcnls dr banque créé .. ~nrc-rssi\'ement clan:1 
'" l'nys par hi do~'l·mJe dt• nos SQCiél s d .. hanqut• . 

l ,:1 So\•iélé (lén6rn lr . fondt\• <."Il 1822. installa di!s l'aunt>e 
~n1Y:tnlt> une agent·(' il .\ n\"'''"'· LI! renonveau d'art.Ï'..-ité q11,• 
c·onnut. h i1mtôl la pince cl' .\m·<'l'S amena . en 1826, la tnmsfor­
n ation d1· ccltl' agt·lll"<' 1·11 u111• sllrt·111·,alt> pourvue tl'un ~tatut 
plw• :mtonomc. 

Lfl nouvel organbme .. q111 rc~u~ lt! nom d., Bauqu,• d'"\nYel's, 
l"lll'Huen ça ses oph·atiom le l ei' junvillr 1827, et t·etl1· dal<> 
marque à proprement parler l'origine de l'éf alili~,<'ment dont 
1.ous l'él-ons 11ujourd'hni le centièmt.- anniversaire. 

Il n'est pas possible de t•appeler i(·i l'histom• de la Banque 
•'-'Anvers an conrs de 11on p remier sièclt! d'exisl.:nc<'. 

Un M 6morial J uhilain• intitulé • Coup d ' œil sur l"h1sloir<· 
tinancière d'.Anver> Rll c·onrs dl's si/.cles » et dii anx s:wanl<'<• 
tecl1t1·chcs tl~ li t . l!\•rnand Donnct, p1·ésente l'hi~toin• tou<"hnnle 
tll' t<mte:> le:; ma ni fe>talion~ financièrt's qui :;c- oont proclt11tes 
i< Anvers depui:; ~l·S origin e~ connue:>. 1~11 ég111·cl a11 rôlt• im 
porhmt joué de tous temps par œttt• plac··· dafü le syMi!me fi 
n•mc1er des Et.uts iiyant ronstitué notre pny,, ces mani restn 
t-ion~ se confondent en rpwlq1w surir 11wr !'adivitt"· fina1wièn· 
nat1onalc>. Le rhapitre final est. consncr~ à la Dunqu,, d'Anvel"s. 

_'\ d i,•<1rses clpoqnes. et notummenl dè.~ le X \To:: sièd<'. nos 
gonvernant.s élnient aux prisi>s nvec les difficultés rchmltnnt des 
varia.l ions continuellPs dt• la valeur cles 111om111i1•s. Déjà il cette 
époque, ils avaient le ~ouci d'assurer la régularitt' dE!S ti-a11~ 
3dior1s rommerciales par lit slal>ilil é mo11étai1·1•. 

On trouve lt·s prl'mii!i·e~ trnces d"op~rntions füia1w1hes orga 
~lisécs dan~ les débuts du Xl Vt> sièc-le. La cri>nlion des tahll'io; 

e prêts d'abord, des ,.,lmpt-0irs de change .. 1i-;uite constitu,• 
l'Pmhryon de nos li11nqtws mt>rlerne~. 

L1 Xl \ " i.iècle apporte> tlllt' véritahlc rt·\·olut ion ,•,·ono1111quc 
fom, nos provinces. L e rrédit prend son essor . Anv!'rs Mtmnit 
11nt> activil~ prodi~i1•11st>, qui en fuit Ir principal mat·ch~ rt 
,. premier cenfre financ11•1• ~fo moud..,, 0 ne r1>nction sév1•r<' in 
t>rrompt cet tllnn et il faut a.llendrc le mil·en du X \ " r J li si~ 
le ponr r«voir nne aclivit<' bancair.- de quelque> imporlaun· 

Üli P<'llt dire que 1.i tortuue commerciale d' .·\.mc1·, d;,1, 
l'ac·caln 11 (.- pol1 tiqu11 1ui suivit, la pér iode troublée de l~ . 
1815. E lle ne lardn pa~ à ~e développer avec unt· tap. 
extmordinnirn pour ·~ttoindre progrcssivetnent. ln. prospérit; 
tnelle. Ln mise en '"11v1·r des grandioses et superLes ifü.i, 

tion' mal'itinw' en \•oi<.- d'achèvement apporic·r:i à c·ette l· 
pfrité 'ou plri1• 1\p11noubsenw11t, car. nous y compton:, . 
les diffo·ult~ ;iccudlcs an sujet du régime futur clr notr.• I 
fü•uv., dot\•ent recl'VOii· une soluti1m fondée sur lu ju;t. 
1'1·quité. 

La Banque d'""\ 11vers s'est toujou1·s t'ffort'•h! dl· parti 
dans la plus larg<: mesure à ,.,. développ<•ntenl, <:t ,..IJe u'. 
œss~ d"H1md1·t• ~011 activité suiv1rnt les 11xigem·cs dl' J'éwlut 
cl<'s affaires. Uoté1• 1'1 l'origine de moyens limités et h -~ 1 
ri>glvments prudenfa. nêcessairt•s d"aillt>nrs à l'époque oui 
cormnençuil st.'s opérations. elle dispose achll'llenll·nt d"• 
t;u1ts cnpitaux qm lui p~nneltent rie dispe11ser lurgèm~m 
r<>nc1m1·s dans tous les domaines de l'acli\·ilê fina11eiè1·1 

Olllre lt's opérations commerciales et maritm1t's M' ralt;,.j 
à suu ad i 1•ité locale el l .. ent relient depllls l•mj?tcmps un 1 
rant d'affail'l's c-onstdèrahle ,1 l'extérieur. nota11mw111 rlnn' 
puys du l' • .\ 111rt·iq110 du Rnd. 

L alisnrption pat t'llc, t:n UH9 de la llanqul' dl' l 'Union .1 
,.,,l'so1st•, 1•l en 1924, du Crédit M ohilier de Bdgique n cll 
notal.lemt'llt -.rn champ d"action. 

La H1111c1ue d' A nv<~ts lll'llt 1·ovcndiqu1:r le nalrite 1l'avoÎI 
juu1-,,. au cour' de ~tl longut: 1•xist1:11c·e. adaplt' son al"li\·itt 
cin·un~lanccs <'<"ono1111qnc•s. C'11st le beC'rl'l de :;a sil 11at1ou 
Luelle fr(•s pro~pèn• et. C"<' sera aussi s.1 pré(){Tlljllll1on '"°'" 
da11~ rawnir. 

1 rupossi11le de citt•r lons le:; lwnum•s {•miuents qni onl '" • 
hué à <'<"lle pro>pél"ité; 1h·uq11<,ns la mémoire de dcu.." de, 
pn11c1p~ux al'tisa11s : _\ lfrecl l!an>nith, qui lui ('Onsarra 
nwilleur <le son e"IJrit d'init1ativo.> l·l d< son intclligençt 
afftti1·es : Tllaurice flüvei·s . qm• ln morL El cnllfvc~ 1·ére111111enl >· 
lni pernwttn• de ,·ou· l'apothéo:<e de l'établi•"•·nw111 auc11 • 

;i\';111 \'1Jt1é 1111<> <Ldn1ituhlc cm·rihe de p1•ès d,• < im11rn11tc at 

Leur ~ouvenir resl<•ra li? à la phas,• hrillanti:> ct .. l'llt'urett\ 
Vt•loppement dt" la Ra111111•• d' AnYers. 

(~ u'il s"oit pt•rmis <li' s<mlever devant ll'8 i·eprésenbnts le'~ 
a11torisés du 111ond,· des affai1·cs cl<' la mét,ro1ll>k wie qm·'l 

1 t1•(>q imporla11fp pour 1'11\'enir éconnmiqu1• dti pa:·s. 
On a c~léhré à juste t1trt'. le 111irncle d(I 11otre rnlt-v .. m• 

111dustr ic· l: on reconnaît aus~i le d·;veloppeuwnt inres"u1t • 
port d'Anvers: 011 se plait à ronstatt•t· les progrl>s ronsiclt•ral 
de l'œ11v1·e colonfalé ; 611 st• réjouit. de 111<•111c de la rrstaurat 
rll'S finances publiqu<>s et dt• la stabilité monétain·. C:t· ' 

• autant d,, faclt·ur~ de· 11ofrc 1·onaissanc<- éronnn1iq1w au l~nd• 
nlillll du grand catacl~·sml'. 

]'\'out.lions pa.s 11• l'Ôlc• prépondérant jou<! p!tr Anvers. pblt 
co111me1C·ialc: et finnnc·'èn• du X\fo sièclt-. D'antr<' JliH"l. 01: • 
souvient de l'ndi\'ilè iutcns<' que l·onnut Anvt>rs dnns le> d~: 
n ii'res i11mées <1ui pr\>récl<·rènl la gtwne · n:1f t.- pl:tc-1' H>lil alv."' 
comme .iadis. un m:irchr et 1u1 cent l'e financ1..r "n \ue dan'' 
monde. 

Une dPs cous~q1wnces mdircct .. s clc la gnl'ITC et de J'm,01 
hi lité 111011étairP qui en résulta pour noti·e pa~·s. l"ut cl'ain.-t.r 
Cf'rtains dépla<Cnumts d'a<'ti\'ité qu1 réduisirent s1·nsihlenwnt • 
mou \·ement d"s a ft'aires <li' la plarc d'A nver s. 

L.1 st.1hilis; lion <il' notre devise snr d1•s bn-.<·s solidt-s cl .!­
li111l1v,•s perml't di-so1 mni~ de rend re il Ann·1·~ son rayontlt 
nl<'llt t·ommen·i<1l cl financic·r à J\:trang,•r. li appartient •ll"' 

gtancles 111a1sm1s anvurso ises do réa liser celle Cl'llYl"~ rl'um• hauti 
po1·l~e {o1·1mo111i'1Uf': elles sanront ( in.-r p:u·ti des an111la1:1•, 111t 

conit-rent 11utann111ml notre prod1wt1on industnrll.. rèp11t<"· 
notre expansion coloni::tl<>. notre port rameux. L:1 plnc·1• ,)'A 
,·er-. dispose de moyens puissants qui l'l'pi·é,.•11te>nt J.,s ir~,· 
11N·11mulcls d'1111e long1w et oprniatre aetivit~; ell<' pl'llt eftl 
as-.111· ~e 1111E-. de h.·ur côte. les ha11ques bel!'(f's l'aid<•rnut J3 • 

tout<> la 111es111·1• tle leurs p1•opre~ mO,VC'lls. 



POURQUOI PAS ? 6t1 

·jre Parisienne pour !'Industrie des Chemins de fer 
et des Tramways Electriques 

comptes. dt1 1926 qui seront. soumis à 111 procha.inc a.ssem· 
dn 19 ma.1 nccusent un bénéfice net distribuable ùe 5 mil 

,. 98,3Hl Iran~ au lieu de fr. 5,168,322.05 pour 1925. 
conseil proposera d~ fixer le dividcndt' de l'a.ctiou 311 

'!li' tau.X que l'nn dernier, soit 16 franc:; brut. La. part Lé1 é· 
lire re<:'l:Vl'tl fr 20.20 hrut au lieu de fr. 20.80 brut. 

L'an dernier le dividende de 16 francs <le l'action de t·apita!' 
•.t r~lé net d'impôt!> français par fr. 9.75. ' 

i[<Wll au dividende de la part bénéficiait·e de ir. 20.0IJ. 11 n'a 
ttre mis en paiement. le.' impôts français qui dt-vait•ot diai 
œ .. oupon s'élevnnt à fr. 29.56. 

foir1 la «Ompa.rai~un dt-~ C'Omptes d~ deux <'X<'r" 11"'' 

1926 1925 
11nus dn portef.. mt rltlS dispo· 
nibilités o>t des compte.-~ courants, 
ttnéI des divl'rs t.n1 vaux entre· 
:-ns • fr. 5,983,442.38 5.975,697.39 

A déduire 

' gémir. et d'nd111111Î!.tra1. c,en· 
1:ale et impôts diHr' 974.102.27 853.449.04 

· 'fiœ net 5.019.340.11 5.122,248.25 
de I 'exer«Î<"t• prt.'~roent . . 38,978.89 46.073.70 

néfic.1 à répartir ...... . .•..... fr. 5.098.319. 5.168.322.Ub 
Mpnrfüion 

p. c. réserve légitll' .. . •. , •. fr. 250,467. 
2,600,000. 

144,598.93 
1,560,000.-

520,000.-
23,253.07 

256,112.41 
2,600,000.-

143,230. 75 
r. 4 p. c. a.u cap1fol .. 

:!lSeil d'admtnistra llon 
di\'. aux action~ 
~ MnéficiairPs 
' à report e1 .. 88,978.8!1 

1,560,000.-1
1 

520,000.-

-------
F:r. 5,098,319.- 5,168,322.0b 

Lei 'tallll' tii. .. 111 la Tt'purlt11on des bt'.111\tkt:» <1~ la façon 
~ntc : 

D'abord le prélèvtlment de l'interét de 4 p. c .. soit 10 franc·s 
rut aux actions. Sur le surplus des bénéficts répiirtissables, 
tés attribut.ion des tantièmes, 75 p. c. reviennrnt aux actions 
titre de secoud dividende, 25 p. c. aux parl·S bén~ficiaires. 

fr. 

Actions Parts bt•n~ficiaires 
Brut Net Brut ~eL 
16 20.20 
16.- 9.75 20.80 
16 12. 75 20.80 
16.- 13.41 16.-
15. 12.75 13.33 
10. - 4.-

11.71 
12.51 

4.15 

15.- 13.65 13.30 11.75 
15.- 13.65 13.33 11.85 
15. 13. 70 13.33 12.-· 
15.- 13. 70 13.33 12.05 

... . . 15.- 13.80 13.33 12.10 
~ . . .. .... . 15.- 13.90 13.33 12.10 

llappeloru; qu'un coun de l'éxercce 1924, la Parisienne a 
<rk son capital de 50 à 65 millions de franC's, pnr Io création 
60.000 actions nouvelles de 250 francs. ce qUI n porté le 
Lre des actions de capital à 260,000. On !>.1it qu'il existt> en 

•>ie 25,000 parts béné.ficiaires. 
1s actions nouvelles ont été émises en nvril-mn.i 1924 n.n 
11 Jp 270 fr:mcs. la pnme comprenant l'intf.rût d'al'sim1la· 
' des rewnus dl' J'<'xercice 1924. 
~ tnoit1é des t.itres nouvctmx émis onl été mis à la. clispo­

~1011 des détonfours des actions anciennes (3 nct ious nou,,.elles 
r 20 anciennes) et l'autre moitié à ln. disposition des dé· 

'ntc·ur~ des parts bénéficiaires (12 actions pour 10 parts l. 

LE NASSER se vend en flacons 

N° l pour 6 champoings 3 Francs 
2 12 • 5 
3 .. 25 • 9 .. 
4 .. 50 • 16 .. 
5 100 • 30 .. 
6 " 200 • 50 .. 

Si votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER, envoyez-nous un mandat-poste 
et nous vous enverrons immédiatement 

le flacon demandé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Rue Bara, 6, BRUXELLES 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement ·recommandé ·pour I' Automobile 
mnmm1111mm1m11mm111111111111111mm1m1111;mm1111m11111111u1111mmmm111111m111111111HHnllUUl!m!1lllmWBfliiîïûilitnn1:i;m111ummmmm11miîiii 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, , 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient. 
Exèepfümally ligbt, 
Splendid wear, 
Dellghtfully aoft, 
Rainproof, 
Can be washed. 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive proceaa. 

Manteau Cuir uMORSKIN,. ·Breveté 
f 

$ .· 
' . 

BRUXELLES 
24 à 30, pauaae du Nord - 56-58. chauuée d'hellea - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise · 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
9, place de Meir 29, rue Clea Champa 25, rue du Coll~se 13, rue de la Chapelle 

PARIS· 
'\ LONDRES 
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